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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIEB. DU SOIR 

L'affaire Ekrem Konig M. Puaux a reçu un fort mauvais LE s nationaux sont à 50 kms.de Barcelone 
• I .. es drpositions.des journalistes accue1l en Syrie L"n 

n'ont fou1·11i auci111 élément pour La menacededémembrei11(~Ill ,·asle mouvement convergent 
IP 1 · 1 t 1 l' ~ .. ~ ... ~~·~ se dessine contre cette ville 

c eyc op1len1e11 Cie enquête Devant le danger, les patriotes -··-
Ank • • ~ 1 ' • Lérida 16 A A L 0 d'ar née Valence et de Den1a efficacement. 

bl
. .ara, 16 A.A.- Au sujet des pu - par un repo" rter. Ibrahim Hakki Konya- S UOJSSent ' .. - e c rps 

1 
1cat d · d"Aragon du général Moscardo s"em -

r 
ions es Journaux d'Istanbul à li. Celui-ci, questionné à son tour, dit p opos d l' ff ·-~ .... ·~ para ce matin de la ville de Cervera , 

vions 
1 

a aire de contrebande d'a- qu'il n'avait fait que transcrire les no - Le Cümhuriyet a publié une intércs- a prononcE à cette occasion, s 3 dullah Ca- située sur la route directe Lérida-Bar-
" · • e proc. ureur de la République, tes qui lui avaient été remises par son sante lettre de _Beyro_ uth dont nous dEta- biri a .protesté en termes courtoi·s, mai"s '" Baba A k ch 1 xt celone.Les cfranqu1stes> entrèrent dans 
d 

· n an, a fait au correspon - camarade Murat Sertoglu. De son côté ons es ~ raits suivants : catégonques. Quant au président du Con , 
ant de l'A UNE FRAICHE eil -1 la vi1le peu avant midi. 

t
. . gence Anatolie, les déclara- ce dernier déclare ignorer tout de l'af- RECEPTION s • 1 a dit aux jeunes gens qui mani-
ions sui t 1 L h festa1'ent devant 0 1 · f Dans cette région du front, l"adver-van es : faire. e nouveau sut-commissaire M. Pu- -· s n og1s en aveur de 
« La nature de l'affaire a été expo- . . . ~ux, est arrivE. Son appareil ayant quitté l'indEpendance : saire oppose encore une résistance in-

sée par le ministre de la Justice devant c Les autres depos1tions sont du mê- 1 Egypte avec trois heures de retard, il - La Syrie résistera par tous les mo- cessante. 
le goupc du Parti J ' . . , . me genre. Les reporters interrogés est amvé avec le même retard ici. Néan- yens en sa possession à toute tentstive *** 
ter e . · e n 8.1 nen a aJOU · , t . di . . . moins, une foule, composée en grande visant à la démembrer. Pour ma part, je B 

n ce qui concerne l'incident en soi non pu m quer avec prec1s10n la partie de mTt . t d f . . puis dire que je suis prêt à céder ma place urgos, 16 A.A.- Complétant l'ex-
Au . .. d 1 . 'ts . d . i 1 a1res e e onctionna1res t ·t d . • d d 

l:>ur le tront d't:.stramadure, une ac -
t1v1te regna dans la province de l::lada­
JOZ ou les tranqu1stes tentent de récupe­
rer les posmons conquises par les ré -
puo11ca111!,). L actversa1re n~ rea11~a pas 

ses 001ect1Ts, maigre tous ses ettorts, 
LA V t:.U Ut:. t:IAf<l..t:.LUNI::: 

l::larcetone, 1ï A.A~ Les cercles mi -
lita1res et gouvernementaux ne cachent 
pa. ta gravite de 1a s11.ua11on. lts aiou­
tent, tou1ero1s que les troupes repuoll-cours de la même réunion le pré - ource e eurs ecn ru onner qu01 que coloniaux et sussi de L'b . h' à rout compatriote pouvant être notre ra1 u communique u gran quar -sid t d , . . • . 1 ana1s sympat 1- t ' . . 1 1 . en u Conseil M. Ce!âl Bayar, a ce soit qui put constituer pour nous u- sant avec la France, s'est épuisée à l'at- chef et à faire mon devoir en simple ci- 1er genera , a Radio-Nacional an non- cames opposent une res1stance v1gou-

fa1t allusion aux publications des jour- ne preuve ou un point de départ pour tendre pendant des heures entières, à l'aé- toyen. ce la capture dP 5.000 pris1inniers et reuse à 1 ennemi et que toute anx1etè 
naux. Il a annoncé que ces publications une enquête future, chacun rejetant la rodrome_. . Ces paroles ont produit une vive im· d'un a.iondant ; .ériel et la prise d'u- bXCbSStVe est m1ust1r1ee. lis sou11gnent 
seraient assimilées à d d' . t' responsabilité sur l'autre Ils affir . Parmi cette foule, il n'y avait aucun pression parmi la jeunesse et ont été sa- ne so1xantain1 villages. que tes tranqu1s1es ao1vent leur succes 
et 

1 
es enonc1a 10ns · représentant de /a Syrie Le Il<> t luécs aux cris de : Vive Mardam, vive LES LEGJ 

coque eurs auteurs seraient interrogés ment d'ailleurs avoir voulu dire que syrien a jugé inutile d'~l!er iu':~~ei;::;_ Chehhender, vive l'unité nationale, à bas .JAIRE:.S ITALIENS a 1 cnonn~ supenor11e ae leur arme -
mme tels. Conformément à ces di . ries choses ont pu se passer ainsi>. routh pour accueillir ce représentant de les fonctionnaires coloniaux ! Tarragont, 16 - En même temps ment. Les tranqu1stes mirent en ligne 

rectives mon collègue d'Istanbul a donc < On voit donc par là que ces écrits /~ France qui vient pour renforcer le ré- Bref, M. Puaux a été fort mal reçu et que la division de Navarre, une colonne! bVV avions auxque1s le3 repuol1ca111s ne 
convoqué les J'ournal· t t il!' ont eu pour but de pousser la vente 111me colonial en Syrie en raison de l'éventualité d"un soulève- rapide des troupes volontaires italien.! purent pent01ement oppo:;er que quel -
l 1s es e a recue 1 T d' 1 · t d 1 · · · • 
eurs dépositions pa · . des journaux. En mettant les choses au an is que e 11<>uvernement de Damas men e a Jeunesse, qui est Ires montée· nes a fait son entrée à Tarragone. Elle1 4u~• appare11s. La supenorite dë 1 ar -

toire Je . . r comm1ss1on roga- prena;t cette décision, les Syriens s'occu fadministration militaire française a corn- 1 · crois util d" 1 · l' · · point, je tiens aussi à répondre à la . · a été_accueillie avec gratitude et en _
1 

t111ene nanqu1ste est aans la.propor-
Pubr e ec airer op1n1on paient à orAaniser des manifestations _ mencé à prendre des mesures de précau-

ique sur les 1·nd' t' f . question posée par certains J"ournaux t' J • A D an t'o u t' d f • thous1asme par les populations libére'es 11on ae t> a 1. Par 
1 

. ica ions ourn1es 1- rança1ses. amas, Homs, Hama, /es 1 n. ne par 1e es orces cantonnees au 
dev .es ré_dacteurs des journaux et qui disant <!'pourquoi on a attendu 8 mois magasins ont été fermés pendant deux Liban ont été diriAoos à Damas. Des me- qui ont acclamé Franco et Mussolini. 
n aient eclairer les points ignorés de pour donner une suite à cette affajre>. 1ours, les drape!Jux syrtens ont &té déplo- sures très strictes seront prises à l'occa- Les troupes nationales ont bloqué " .... ,.,. '"''""'-vu"""' 

ous, _au cours de nos investigations. yés e_t des cortêges ont pal'Çouru feg rues sion de la venue en cette ville du haut dans le port des navires marchands qui .uruxdtt>, i7 V'"'·) - '-<,execùtu ae 
.: A - « Sauf dans un ou deux cas excep - en criant « Jnd~per.da J dé d commissaire. i J.ULt.:1uuuuuaH.:: ouv1·1t:rc sociwi:;te ·t; J..Jtu-

ms1, par exemple, le •Yeni Sabah> · 1 • . ' noe, n pen ance! • venaient d'arriver d'U.R.S.S. chargés 
a écrit que Io 'Ek .. . tonne s, notre procédure jjudiciaire ne La jeunesse des tkQ/es surtout a oraanl~é A L'ŒUVRE Xn::Jllt: J.ULt:llltiUOIW1t. ) VOLa Wlt: rcso1u-
an; é rsqu rem Korug est pratique pas le jugement par défaut . de grandes manifestation•. Le haut commissaire s'est d'ailleurs dé- d'armes' de vivres et de secours à l'f:.s- twn uernanuam un appw msss11 en ma-
Piacv à .Istanbul. une personnalité haut Quand un coupable est en fuite on se A Damas, le Dr Chehbender et ses par- jà mis à !'oeuvre pour re:rforcer le mou- pagne Rouge. '"'"" en iavcur aes repuoocams espa-

ée s est rendue à bord et lui are - borne à le rechercher. Lorsqu'on eût tlsans, qui ont fait c<1use commune avec vem~t séparatiste entrepris à Lazkiye Lf:. FRONT ACTUEL gno!S. 
rnts un passeport sous un nom d'em - appris qu'Ekrem Konig était à l'ét-n- /e 11ouvernement, contre la France, ont psar Siileéymsn Murchid et ses partisans. Saragosse, 16 - Les nationaux ne • * * 
Prunt pour facil1·tàr sa fu1'te. Dans cet- ·~ participé avec ardeur ' ces man'festat1'ons ous pr texte que ce dernier - qui a étc' ~ . u les ' ger on entreprit des dém h " ·• ta 'dé sont plus qu'à 50 kms de Barcelone. Le ' ari., 10 - ~endanc que troupes 
e affaire trois personnages actuelle . ' are es pour et le mouvement " pris, de ce fa1"t, une cons mment ai et encouragé par ks d son extradition. Les réponses disaient Il«• d .• , - Français troublerait !' dr b!' 1 front suit la rivière Gaya, jusqu"à Bel- v1cconouses u seneral rranro conrmuenr 

ment nantis d'un mandat parlementa!- , 
1 

n • vi,.ueur. ....., Dr Abdurrahman - or e pu ic, < "'"• m«rrupuon •eur ou•n>1ve en 1,,aca-
re auraient joué un rôle qu •On e cherchait• et non pas qu'con G_hehbender a adressé plusieurs allocu- gouvernement mandataire a procédé à prab, puis ·il se dmge vers le Sud jus- ioi;n., •r 1wucnent sur barcowne, tsium 

C Le 
. . . · . n'a pas pu le trouve!">. En attendant t1ons aux manifestants et la foule• enflam- l'occupation militaire de Lazkiye et a pris qu'à un point de la cote situé à l"C.st de a 

P
ropneta d ,_ · 1 t:c ie~ eA:rrenusres 1rans;a1:, 1nvuquenr, 

:tned C Ire c ce Journal Ah - d'avoir une réponse précise, on remet- mec par ses discours, a répondu aux cris en mai~ e gouverneme:it. Le gouver- ·rarragone. 8rana::. cri;)~ une inrervf:nrion 0111ç1eJJe de 
-~-- _ern_aleddin, interrogé par le pro - tait le jugement. Maintenant que l'on de < A bas l'oppression (c'est à dire le neur synen local - • muhafiz • - a vio- Les nationaux ont occupa lgnalada, "' ,.rance au prout de 1 J:.>fJd&ne rou11e 

voir pas cent ce e 1n1orma"t1on u1G.J..:t - ~~ ........... ,............ .....~;.n;a;n.'t'lc:. ci.n.n ,.,...m_ 5 • sont pas d'hwneur à entendre des point tres 1n1portant sur la route Lér1- qui a&<>ru:.e. 
. -;-'.-' •tt"-~-~'"··• ~<-•-...,_,~•a , _, mandat). A bas Je ré•ime colonial 1 • lemment protesté. Mais les Français n< 1 
. . 

1 
. l' t f'l t donne" i·ugement.> Chehbenoer e< "'" ..,... -- -.. ....., pro- da-l::larcelone. li para,c, en attendant, - mais ce n 'est 

voir mis e titre sur en re · e m'is dans le C<1bi.,et de façon à constituer ~0"' l"'l • -· ·---

N DE à 
,, t 'té du gouvernement syrien . uv•-···- oas.b'ffil~B!e ,comr9•e• que des d1v1s1ons de 

\.a d tlllS !Oil 

Kàz" 111 

. LA CONSOLIDATIO un gouvernement de concentration natio- 1 au an . . talogne. il '. 
1 

. J~s 11uucs parieurs 
,...., 4'fA • r t d u. .., d .S6 BIJ:\. J::.SPtJ.81101~ de.S deUX cam 

0 
1 --0- pas tardé à démedtir ces rumeurs. Les graduellement et les nat1ona ts es e v ons venus de Majorque. et a re• près J euone1rement de la ré· 

/.. ' r.. 0 partisans de Chehbender disent en effet Damas seront étouffés par le moyen Ctn"i_ ~~ E:.C DE. LA Dl Il f:.H.::>ION EN doeiare q~~se ta contmuuuon de Ja lutte 
1.,. \ 0\'4\!!l' li conüe \,l<\1 La question n'est-pas, pour nous .. d'obte- ' d s . T 1 t 1 plan L "'L;n ,,.rance r 

du ,ireneral \ L'EUROPE CENTRALE nale. ua1's les milieux d'opposition n'ont par ce moyen, la Syrie sera demembree b'r·elone a été bombardée hier par sime a ete diiluse pur . ps 

, " d'une partie es ynens. e es e ES rRAMADURE , un cnme. ' 
1 

• . 1 - D l d nir des portefeuilles et des fonct!CYlS pu- . e t serai r e de telè-
Le ministre de la guerre e genera I n u 1 a t' bl' Nous voulons 111 ll~rt~ ~t d'indé- l.es nationalistes syriens comprenn n uniqué déclare, L.e messa/le msisre sur oeuvr 

Kâzim ?zalp a dé.mlssionné hi~r. 1 , P:~~=~ce de la patrie 1 tort bien cela. Et ils luttent de toutes IJ'.z.utre_ part, le com;e l'ennemi dans vemenc social ~ntrept1se par 1 J:.spa~• 7;; 
On designe le general Nact Tmaz, an-1 B 1 ade 16 A.A. - Le comte Ciano D'autre part le 30uv=ement a fort les forces pour s'y opposer. y parvien- qu<. la. demonstrat1on échec complet .1 r1onaie. J/ n Y aura plus, apr•• ~:,:'%:il~ 

cien commandant général de la gen - e ;r d~ pour jeudi, 19 crt, à 9 h. du m:ll accueilli Io, venue de M. Puaux. Les dront-ils ? 1 ~~tr-.madure est un mes l'ennemi, dans la nouvelle Jf.spa~n,",;.'; sans feu. 
darmerie comme devant le remplacer. estta eàn la gare de Bieli-Monastir,prh discours prononces par le .~I ~ent dut UNE DEMISSION prvc;;ant cn.ous repoussa lourde> le sans pa'.n ru un se so':u. J'intangibi· 

ma in . 1· ù il as- Conseil et le mlnl•tl'C de 1 nkueur on CARACTERISTIQUE le ~uursuiv11nes lui causant de 1 L.e general Franco &rie 
Le «Tan> envisage aussi comme pro- du domaine national de ae JO 0 p 1 tous rcv!tu le caractère trb net d'une at· M F . H . /'t. du temtozre espa/lnol. 

\)able la nomination du général Kâzim •era 2 ou 3 1'ourc à une chasse org_an. ti'tude de protestati'on et de défense. Beyrouth, 16 C".'-A.) - .. a1z out1, P'" tes>. . . l'avia - i •E lin il cite le sort réservé à. :.70.000 
w ... ministre des Aiftures éconorruques et M. , conimunique ajoute que n ! exemple de LB~ Aé-

Kara Beklr. é son honneur par M. Stoyad1no - c La Syrie est un tout ; elle ":'IC peut · · · t '-~ 1 b ect1fs · ruers comme un s e en l'' dépe d LOtli Haifar, mzmstre des Finances, on tio.i .1at1onallste oomuarda es o J 1 p~1son . d r Espallne nationale. 
vitch. être partagée. Elle demande m n a~- démissionné. On présume que ces démis- . rt de Barcelone, de, ner~szt~~ ~ _ · 

L'accOt'd de credil a\ ec 
le l{eich 

• * * ce. La Syrie ne saurait être une colonie, sions entraîneront celle du Cabinet. - M. 111,.r.~1res des po s ~ - - --1~ U - . lient t!l1 U Kr aine 

1 
Belgrade, 

17 
(A.A.) _ Sous le~ _titres ni un jouet entre les mains des agents co- Halfar déclara au correspondant du 1our- OU PERE COUGHLIN ll lfil,l 

L'Amitié ita/o·yougoslave et La .~1szte d_u loniaux. • On n'entend que cela, d11ns les na/ d~Damas J,a Chronique qu_'U avai'. UN DISCOURS . A. DE F l:l.ANCO ' l t! 
t Ciano la "Samouprava pubhe rues de Do.mas, depuis quelques joun1. démiss1vnné parce qu'il se voyait hors d EN FAVf:.U pül~~~ :; 

--<>-- com e. . 1' d' ant notamment que rien L'AGITATIQN, DE LA JEUNESSE état de réaliser le programme de l'auto- -o- l Varsovie, 17 A.A.- Un sérieux înci-
Berlin, 16 A.A.- Le c D. N.B. • com- ~: ;t,~~n~Ita~: et la Yougoslavie ~t. que ~ie de /a Syrie, A la suite de l'attitude ...... •', bureaux l.!u lclegrap 1e dent se produisit à Urman ( Ukra111e 

munique : os1tion Les déclarations faites au hmps par tœnt~ de la France - enne 
rien ne pourrait les mettre enBopEpRLIN , M. Puaux, à sqn <\épart de la Fr~e. m- r *. d~bordes polonaise), ou une bande uhkér~l,'ad -

Des négociations ont eu lieu ici de - COMTE CSAKV A · t son p•naram h ff ur attac a LE diquaient clairemen que ""' - Dama• 16 (A.A.) - M. Lutli Haifar, k 17 - Dans un discours attaqua un c au e h fteur 
puis le 4 janvier entre une délégation . 16 AA- Le comte Csaky me est de prolong_er le régime du mandat. ministre des Finances qui avait démission- New-Yor ' . Coughlin annon- min1strat1on mun1c1pale. Le c aul ton 
turque, présidée par M. Numan Mene. - Berlin, · : . ères est ar- Ausoi les meinbres du gouvernement ont- dé · · d t racuo<ilfiusé le pere ' 1 La popu a 

1 

mencioglu et le gouvernement du etc • v • ""~" , p 1 nt çaut la prise de arr ' ' 1 vitres de ec R h ministre des affaires etrang ' d'An· 'ils pr!• vlnlemm•11t -'"on contte çette n& après-midi, retira sa misszon evan \ ' 'l' agone exalta a tua 1 un des agresseurs. 1· oie 

1 
rivé ce matin à 10 h. 30 à la gare 1 tention. Dans un 11rand dl!ICOUra qu 11 le ar eme • d'firutiVe victoire de Fran- ukran1enne brisa es t t tira 

au sujet d'un accord de crédit sur e "tê n1itamment n = - 1 pro~1ia.me et e . L 1 ce intervin e 
. dé" . d'llC haltdeBerlin.Ilae reçµ F' ,- • ' • llv 1"tlSO Cl}'•es af ma uelesmenéescommunu;- polonaise. a pot ts. 

principe duquel on s'était 1a m1• . - r M Vùn Ribbentrop et M. Attolico, 1 cr es f{\{)0 Il ses ,, -" '-" ' co. ù tir ql . Elati;-Uruti en vue de tuant plusieurs mantfestan . 
cord le 6 octobre 1938 lors de la visite à pa · d'Italie · · tes .,,vaquant es . •'. . pATRIOTI· 

Ank~ra de M: Funk, ministre de J'Eco- am;a;:e~- von rubbentrop, mln\&tre de l' (( Ordre )) prolonger la ::i:~~;é::1o~~b:g~e UNE M~~:~T~~~:ACS 
nom1e du Reich. 1 des affaires étrangères du Reich, u. re- ___ .,_ . rouge 'ne .s: à l'Espagne nationale et A A) - En présenc' d' 

Ces négociations, menées dans un 6s- çu, M. le comte Csaky, ministre de.s ~- l 1 ne lettre énergi<.tl\e de l'hon. Coselsc1 li touhcne_ra pa Budapest, 17 t~; ;ius1eurs m1ll!(;fs de 
prit amical, ont conduit en quelques faires étrangères de Hongrie, qw. e_ - G cat ollque. une tou1e comP iIJtposante mani.tes1;'1!ion 

l
'ours à un résultat fav_orable e_ t un, ac.-\ta1't accompagné par M. Sztojay,.=ru&: à 1\1 uyot L.' rateur ayant invité ses auditeurs à personnes, un< kacs pour protester con-

d h t t n qw • 
0 

1 
par dépêche auprès de leur dé- se dc:rou!a à Mun up qui se prodws1t le 

cord de crédit a été signé au1our u1. tre de Hongrie à Berlin. L'en re ie . Berne, 17 - Tous les anciens com - au~!ll un calomniateur et un lâche, men;'- protes er d' t 'attaque tcneQ " . 
• h t . s'est déroulé S . si vous ne l'avez pas inventé. pour avoir putés et ~nateur.s, con.tr,e le 1 pr;1e~ ~- re ... ' 

Par cet accord, le gouverne. - \a dure 2 eures ~ qu~ ·r. t de cor- battants italiens résidant en -~ _u.- reproduit un~ déclaratiÔn qu• vous saviez b ogat1on de la neutral1te et a evee • u courant. ctiscours, le député de Mun-
ment allemand ouvre à la Tu_rqute dans une atm~spbere d anu ~e e erma- dressèrent une d~h~ i.U dlrect~rre fausse. Vous ne valez pas la peine d"être r:mbarilO des armes à de>tination ci• Dans un déclara qu"en cas de renou· 
un crédit de 150 millions de Re1chs - dia lité, a porte sur les relations g t>,atio,nal d\! \'Aas0clation des anciens giflé., \ r E>pagne rouge, 11 a fallu mob1/1""~,:01~'. kacs Vozsrf d l'attaque, celle-ci sera 
marks destinés à l'achat de produits no-hongroi~s. . . . e de N. combattants à Rome, prote~ta~t con~ No• mort$ de Bli1(l!Y et du Chemin des le personne/ et chercher dans leur . vdl<:;"td"un: manière sanglante par· les 
allemands. On est d"avts que cet ac - Cet o.pres-m1di, en .. presenc .u \e la diffamation du soldat i~llen faite Dames suffisent pour noyer da"ls le mé- préposés qui avaient achové leur servie~ ~:gro~s qui ne sarri:teront que sur la 

Cord Contr
.1buera à approfondir encore von Ribbçntrop, le Führer a ·reçd 1 par le i·_ourna\ parisien l'cOrdre>. Ils af- pris de tous les calomruateurs du soldat N'.""'moins, ce matin plus de •S·oo:' dei ugne des Carpathes. t 

't xia C k no veau pal8.1S e a .. . •t •t-" poches attendaient d'être distribuée• V y fut souven 
lea relations économiques étro1 es e - comte sa y au u \firment qu"il~ sont touiours pre s Q.UX l "''<:fi· • \New-York, r:· 1 d et Ba1tin10re. Le discours de M. ozar . P 
tant entre les deux nations amies. Chancellerie du Reich. . . rt à ordres du Duce pour mont-rel' B.\lX Fran- UNE AUTRE INVE~TIO_N_ . . ~teve a~- * ' a interrompu par des cris de « Vive la Il o· 

Le soir, un banquet a ete offe is leurs vertus imei;rières.. Rome, 17 - Le journal Pam-M1d1 écnt. Washington 17 - Alors que Je sc.n logne vive Hitler, vive Mussolini >- n 
. l'hôtel Kaiserboff en l'honneur du com-\<;a . • "; * C'est une vérité reconnue que seule une 1 . '. . our la mod1f1ca Le~ p:irticipants à la ::a:u:~~1~it~e;, 

La république St. l)onllll te Csaky par M. von Ribbentrop. Les ' . andant des volon- nécessité impérie~c peut déc_ider le rr:a· t~ur P1titman_ ms1s~: ;,eutra!ité désirée voyèrent des télégramm 

t
. · d'lt li t d JaP<_ln y a~- ~1>me, 17 • .,e eomm , C roi italien à s'él01gner des nvcs nata.<S. bon de a 101 sur . t" Fish et Mussolmi et Beck. 

Q'l\C a1.:çcplC de~ re ugte::. amba!<Sad~ure a \' e. \1 ~. nt bté i taire• ital\ens « Giulio Cesare > 1 hon. d~- Les journaux italiens (e!èvcnt à ce pro- par M. Roosevelt, les dcpu ~orme vi- ----0---
p . . , . ~is\,aient egalement, Des toas O . selschi a adressé une lettre recomm~ e e Maris-Midi ment sans i>Udeur en . ff ent que toute r , PARLEMENT YOUGOSLAVE 

)"li a \échangés. M. vo~ Rlbbe~trop a souhai; à M. Guyot, de L'Ordre. Il Y est d~~s:~ ~l:t ig-aorèr les fastes h!roiqucs de la Rank'.n :le~: à la dite loi son car~c~ ~grade, 16 (AA) -auL_eosurdde'uxhu1'Chpoa~~ 
-·~ . • la bienvenue a son bote et a rap~le tamment : c En. m<1 qualité de rep . - roarine italienne qui• durant la guerre. a sant. ~ e re. etéc par le Cong_rcs. bres se sont réunies J . . A ~ 

LO"'-dres, 17 (A.A.) - Le République de té . . ont uni la Hongrie et 1 Al· tant des volontarres de _guerre, pamn les coulé trois cl.IÙ':'ssés ennemis - dont deux re ngide sera J t contre la reforme leur session législative. pr 
Saint-Domingue a accepté la suggestion les liens ~ la paix comme dans la quels figurent ceux 'lu~ <mt m;• spo~~ dans les ports de l'adversaire où elle avait polémique pour e . en plus. On prévoit ~~;;;:~~tés d·usage 19 sé~nce fut ajour­
du comité des réfugiés de permettre l'é- lemagne, ans sak a également é- nément et ~op ~êreuscment ~ur d 1 été les relancer - alors que la marine s'accentue de plus en de la loi cons· ée ·usqu'à demain pour éhre les 21 mem· 
tablissement de ioo.ooo réfugiés juifs de guerre. Le ~omte. C y. cultµrel~ au scrvic.e de la dêfense ·d~· :'° fr e ai~ française n~ ~ut se vanter d'aucun fait que le nouvel exam bataille parlemen - ~r<-sl de la commission pour l'examen de 
l'Europe centrale. voqué les l:ens econom1ques, . Fr':"nce, .Je déclare que I _o '.Cler . anç é- sem,bla.ble.. La marine italie:1nc, insult~e tituera la plus âpre la validité des mandats. • 

Le pays est grand comme l'Angleterre. et politiques entre les d.iuit pays et a qui a düfamé le soldat it';"1len'. digne t provoquée n'oubliera pas les inquah- de la session actuelle. 
d 1. f 1 b · . ur !'ac - ul d Tartarin est - s'il enste .,..... un e . taire 

fort pru peuplé et e c imat ort sa u re. ex rimé sa reconnB.lssance po m e ~ . • vous etes fiables insultes et provoc11tions. 
11 olfro les garanties 1dé:ùes pour une ter- P. d nt il a été l'objet en Allemagne. calomruateur et ~ lache. Et 

d ' . t' ru~ o re 1mm1gra ion. 



/ 

LA VIE LOCALE Presse étrangère LA PRESSE TilRllUE IlE CR MA TIN 1 
LE VILAYEl ment ressenti. Le vali et président de La note de l''~Informazione 

1 M P , j 'chef. Cette conviction très juste en tant UNE CIRCULAIRE AU PERSONNEL la Municipalité a 01ùonné que la rue D • l 
pan de • 1 OSt est- qu'idée a des résultats pratiques trèl DE LA POLICE soit pavée à neuf. Les vieux pavés qui lp Qfilatica'11 

applicable ? ~an<ia. c:ar c'est seulement de cette ma- Le directeur de la Sûreté, M. Sadred- en seront retirés seront utilisés pour -·---

Le 

mère qu'il sera possible de gérer beau- rendre plus accessibles aux passants u1 
M. Asim Us, parlant hier de la c_ oup mieux qu'on o:ie le fait à présent les din Aka, vient de recommander, par Nous avons reproduit hier, en pre· L'accord entré récemmer(t !en vigue 

d pal · d · · 1 · adr , à t 1 certaine ruelles, qui ne sont actuelle- ·gell construction u ais e ]ust1œ, a- affaires de la ville et qu'il y aura moyen une circu aire essee ous es corn- mière paAe, u11 réseau .succinct de la satisfait plei".lement les communes eltl 
vmt touché incidemment la question d'aisurer à Istanbul plusieurs millions de missaires de police, de ve:ller stricte - ment que de simples pistes, qui sont note parue dans le No. 26 de l' .:ln- ces et offre l'opportunité, quand tel sefl 
du plan d'Istanbul. Il Y revient dans revenus nouveaux. ment à la présence des préposés à leur perpendiculaires à l'avenue du tram • form~ione Diplomatica » du IS crt. le C'ls, de se livrer à d'amicales convers' 
le Valcit de œ matin : Nous pouvons volontiers payer 20 pa- way i:::Mi-Ferikëiy. En voici Je texte complet : tions. Donc, étant donné qu'il n'y a a~ poste aux heures de service. E noutre, ~ ~ ri' 

Si nos souvenirs sont exacts, l'ex-Va1i ras ou une piastre de plus le kilowatt d' Des ordres ont e'+:. donnés égalem.ent Dans les cercles responsables romdins cune question pendante entre l'Anglete 
··1 , ils sont invités à réserver l'accueil le ""' évi • de l Muhiddin Ustündag, lorsqu 1 presenta ce électricité ou le mètre cube de gaz si cet pour que le pavage de la rue Kumba- on a les renseignements dignes de foi ci- et l'Italie, il est ·dent qu au cours 'Il 

plan au CCY.1Sei). municipal, avait dit : A- argent doit SCJYir à la restauration et Il plus courtois à toute démarche qui leur après sur le cours suivi par les entretiens visite il ne pouvait survenir ni de nou 
wn1: &: vous le soumettre, j'ai eu soin de l'embellissement d'Istanbul. Les millions sera adressée et à expédier avec la raci, à Beyoglu, soit entrepris au plus entre M. Chamberlain et le Duce, en pré- accord, ni de rupture. 
le porter à Ankara ; il Y a été approuvé. dont on pourrait disposer servir3ient à la plus grande rapidité les formalités dont tôt. sence de Lord Halifax et de comte Ciano l La vis1tc a rendu possible, par contfl 
L'Aaemblée avait alors approuvé le plan construction de nos rues, à l'agrandisse- ils sont saisis. LES DEBRIS DU PALAIS DE et leurs conclusions. Après avoir souligné une série de manifestations qui n'ont pl 
- dÎ3cUMÎO!l. Et il nait éti-en~yé en- me:it de nos hôpitaux et à l'accomplisse- LE KURBAN-BAYRAM ET LES JUSTICE la cordialité des conversations on fait no- été purement formelles et qui ont con 
suit.e à Ankara aux fins de ratification. Or, ment d'une foule de travaux destinés à Le vali et président de la Municipali- ~èl' q:i'en ce qui. co~cerne _les .rapp,rts 1ta- couru à n.viver l'amitié entre ~t::5 dell 
depuis lors, cette ratification attendue n'a embellir encore notre ville incomparable. FONCTIONNAIRES t' l D L"tf" Kird d d' ux lo-b.-1tarm1q11es 11 ny avait nen de sensa- pgys, puis un franc échange de vues S"' 

n ~- ,__ l'-· C' · d Le K b B t b di e, e r. u i ar, a eman e a t . 1 , 1. , d , 1 .... s- ea !ieu. imut en concJ.UJe que ~- est là le moyen le plus court e me- ur an ayram om e un mar · , , . I ~on·~e r· c 1Ecuter,etant onne qu~ ces rap les différentes questions intemationa .... 
men --'"""-1nble auquel on s'était 1ivré à ner cette tâche à bien. De ce fait, les fonctionnaires bénéficie- departements competents des rensei · ports ont été définis glohalement et dans c · · f · d't ( 

y-.... ertams JOUrnaux rança1s ont 1 
Ankara n'a pas été jugé suffisa".lt et que Mais, pour ce faire, il faut qu'Istanbul ront de toute ·une semaine de congé, à gnements sur les pierres et les détri- leurs détails par les accords du r6 avril, répéter _ ':l.ous ne voulons pas distingll 
l'on a j~ ,opportun de soumettre le sache que oe sont là des droits et des de- celui du Bayram devant s'ajouter 1.,, sa- tus qui continuent à encombrer l'em- le:itrés en vigueur le 16 novembre - ac· -ici si c'était de mauvaise foi ou par 5111~ 
plan à un examen approfondi de la pgrt voirs qui lui incombent et se décide à les placement de l'ancien Palais de Justice 1 cords qu_i. tant d,u. côté italien que du cô- d'i'nfonnati"ons erronées _ que l'Italie d 

· és medi et le dimanche suivants. Seule- -"' 
des départements autans · accomplir avec énergie. Plusieurs entrepreneurs s'étaient char-1té anglais, ont _dei~ eu un commencement sirait une médiation anglaise dans )~ 

M-. tMldis que .des travaux importants · d ment, le premier jour de la fête étant d 1 1 1 t s 
__ .. e-.t. ..... .._ -" ville aux frais· de l'Eta~ La part d ... S enfants ans gés, on le sait, des travaux de déblaie . eAoya e apdp ica ion. 'h .• , . conflit avec la France. Ceci est faux. ·s 
_ ....,..\ilal ~· • '-' le 31 J·anvier, les intéressés se déman- t d · 1 f 1 . st. E f •t / u cours u our onzon necessairt:, est vrai que e gouvernement rança 
ou de la Municipalité, il pourrait Y avoir les appointements dent s'ils devront attendre jusqu'au ment du terrain en que wn. n _ai . ' on a affronté aussi certaines questions de avisé le gouvernement anglais qu'il ta'' 
des inconvénients gr.ives à ce que la rati- mardi suivant pour toucher leurs ap- ils s'étaient bornés à retirer les debTIS J caractère général. Tandis que le premier gréerait aucune médiation• il est pou! 
fication du plan ~ubisse plus de retard. M . Ibrahim Alaeddin Gèivsa écrit ili" bl 1 · t 1 1 1 o 

pointements. On suppose qu'une avan- ut sa es, aissan sur P ace e P a · ministre anglais a fait allusion aux rap- moins vrai que person".1.e, en Italie, 
Le .rnttvcme:m.e:it doit-il ratifier le plan dans flkdam : d t 1 1 L d 

•- ce leur """ra accorde'e. tras et les gros blocs de pierre on e ports étroits existants entre = res et pense à des médiateurs. Prost tel quel ou bi.en <ioit-il y apporter L'accroissement des naissances et par- ""' é · · 
que)ques modifications? Evidemment cela tant de la de:tSité de la population, est LA MUNICIPALITE transport est malaisé et qûi ne présen- ;aris, on a d~laré du côt 1

1ta~ien, ~e ~a La question italo-4"rançaise peut être fC' 
dépuse le cadre de nos compétences que une des bases les plus essentielles de la tent aucune valeur marchande. aç?~ la ~lus_ onnelle que a ase e a sumée en ces tenues : en janvier i9J: 

. . U LES NOUVELLES VESPASIENNES politique italienne est et demeure l'axe l'Ital1·e en vue de la campagne d'Abyrs~ de formuler aucun jugement à ce propo~. pwssance des nations. n pays peut se LA ROUTE BEBEK-DOAMABAHÇE Rome-Berlin. 
11 

T - commissions techniques du gouverne- relever de tous ses maux, compenser mê- DE TAKSIM ET HARBIYE Pub nie a accepté un aocord transactionne 
......,.. Le ministère des Travaux lies a· Quant à l'Espagne, le Duce a répété que vec la France pour défi"n:~ les questi~ ment aont là pour s'acquitter de cette tâ- me les pires cata.strC>Ehes à condition qu' Il a fallu renoncer à créer à Taksim ~ ~ 

à ind. .1 d" d' g"--é ti" . f d V vait invité la Municipalité à entrepren- les derniers légionnaires italiens seront ra- pendantes depui·s 1919_ Elle accepta. die. Nous ru>US borncrorui IQ.Uer cer- 1 1spose une "'' ra on same et orte et à Harbiye es espasiennes souter- d 1 f 
1 1 _,_ · N dre un moment plus tôt la construc - patriés quan es « rouges > en eront au- :raison de l'entreprise qu'elle était sur. ta:im pointll de princi.pe. pour e, en~SlO- ous avons vu corn- raines comme à Sultan Ahmet. Le ré- t t t d "tr à F 1 ~ 

· · l d l'él bo ent 1 Ali gne b ttu 1 G ti d 1 ch u sée Bebek-Dolmabahçe an e quan on recO".'lnat ·a ranco e po1"nt d'entamer. Ma1·s la France ne -9~ Certains pomts admis ors e a ra- m ema • a a e par a ran- · · • · · on e a a s l droit de 1.e;Iigérance, qu'il est absur .:le ùe "' ~· 
tion du plan Prost tout en étiant du res- de Guerre, s'est relevée en 20 a':l.S ... Il n'y 1 seau de canahsati?n n est pas suffi · A la suite de cette communication, e lui contester. tint pas ses engagements. Loin de fEJ\li' 
sort de l'urbanisme, posent aussi des pro- a rien de plus terrible pour un pays que samment profond a cet effet. Les nou- Prof. Prost avait élaboré les bases du L D . é . h . riser l'action de l'Italie en Abyssinie, e, 

1 é 1,. uff" b 11 · s'aligne t d e uce a aJOUt que si, proc ame- a t 0 nte' de 1'· br1'ser, en s'un1' ssar•. e' ',a pi; ~es d'économie générale. Tel est le a raret et ms 1sance des ras. C'est ve es vespasiennes ron one ~ Q 

. . . tt bo projet de cette importante artère. Ce ment., une intervention sur une vaste é- lange des sa~.· cti'onni·stes. L'accord dll eas, :PM' ~ple, pour le transfert à Ye- pour avoir SUIVI ce e vérité si simple que parmi les magasins qui rdent les trot· h 11 od · · d 1 d ·• 
1 · travail a été envoyé pour approbation c e e se pr uisait e a part es gou- 1·anvier compor+-1't une sén·e de pe~ nikapi du port d'Istanbul. es Etats qw songent à l'avenir ont re- toirs. Sur le devant, elles comporteront ts · d N · l'It l" L-' J< 

l au ministère des Travaux Publics . La vernemen 2.mis e egnn, aie re- tations et d'occupations ainsi qu'une '"' Au début de la ~. le gouvel'!le- cours à t.ous es moyens pour renf. orcer des bancs pour les ci·reurs de bottes. d ·t l"be té d' ti. ét t d ~ 
1,. · d 1 nouvelle voi·e sera le prolongement de pre,n rai sa ,1 r a_c on . an onn_ vention pour les Italiens en Tunisie. ~t ment avait également fait examiner par mstitution e a famille, accroitre les L' , d W C . . 1 ~ d t dé r co 

f · . entree es sera soumise au paie- qu en ce cas v.. evra1 consi re m- t té . . 1 ttr rt 
des S.dc1"a11"stes étranu~ la question du 'naissances, aire vivre ceux qui nais- · · l t Isti Bebek Eli es res amsi e e mo e 

Y" .. ~·" , , ed a rou e nye- . e aura une me close et en faillite la politique de la L é . t · cao" 
port d 'Istanb"'. Un .....L."1aliste qui avait sent, les renforc- moralement et phy- ment d'une legere r evance. d / a n nc:ncia ion n-orce C'Ua ~ 

'" "Y'-~ .... largeur de 25 m. ce qui imposera e non-intervention. ' ... - . . ~ - 4iJ' 
tracé 11\tttefois le plan de Trieste et qui lliquement. Depuis la révolution républi- Pour distinguer ces toilettes des é- . . . . de l'accord de 1935 ne s1gnif1e pas 

. 1 • nombreuses expropriations, surtout aux Au suiet èes relations italo-francaises, l'Itali'e veut absolument fa;re la guerrt jouiasait d'U!:l.e grande autorité, avait éla- caJ.':l'C, e meme esprit.._s'est manifesté chez tablissement voisins, on les peindra de ~ 
1 l --J d à t il ind b" bl l' environs de Kuruç,,.,me. A chaque vil- le Duce . a_ déclaré que la question d'Espa- Elle si'gnifi·e si·mp!em~.· t que les enteta1• boré un p an pour e tr ... ""ert u port nous e en est u ita e que on en couleur différente. -r-· ~ .. 

Yenikapi. Mais à l'époque les frontières trouve de nombreuses traces dans notre !age traversé par cette route on amé - gne a divisé profondément les deux pays. d'alors n'étant plus v:alides il faut 
de l'Etat englobaient encore l'Arabie, la législation. Mais on ne saurait admettre i LA VISITE MEDICALE DES nagera une petite place publique. Ce n'est que lorsque la guerre d'Espagne chercher d'autres. ' . 
S"'"e, J·usqu'à Bagdad et Bassorah. Le l'ajournement ou la négligence d'aucune ARTISANS . . , . sera finie qu'il sera possible de soumettre' L t f . t sel" 

J.. Le mm1stere a promis so11. concours la situation à un nouvel examen. Pour le e efgou~e~nemten a~1s e neel~e n~ 
port de Yenikapi servait. d'entrepôt pour mesure propre à assw:er à la fois le nom- Les différentes sec'tions municipales financier pour la réalisation de ce pro- moment• ce ".l'est absolument pas le cas p_asti. r use . en almer t e bnoulv est i~ 
tout ce littoral. bre et la puissance des générations futu- t 't' · "tée · lair • cia ons mais ce a es a so umen 

on e e mvi s par crrcu e a sou - J·et. de parler de médiations, de conférences "bl ' . t édi'airt! Or, les fronti~res du pays comme aussi res. ttr 1 art· , t •1 _ à . à . On poss1 e, avec ou sans m erm ~ 
· ...... · ......_ n· al t En pa t 1 urs f · d t me e es isans a un con ro e per- LA SANTE PUBLIQUE quatre et moms encore trois. ob- d 1, hè éée 1 f nf~tc sa s1tuauon lllL=ua on e, se son pro- ya':l. e rats e rou e aux . . ans atmosp re cr par es a 

fondément mooifiées d ...... uis. La ca.-;tale fonctionnaires, l'Etat a songé de tout manent et à établir notamment s'ils serve, d:ms les milieux responsables ro · d d t t d 1 pr~ 
-... ,... LA VENTE DES ASPIRINES a· qu' · · tombent t tes 1 f t · na es u gouvernemen e e a (: 

qui était à Istanbul, a été transférée à temps à faire la part de la famille et des sont munis du certificat médical requis ~ m_s . t ~1
1:1s 1 t é dou es 

1 
an hai- français. Les choses étant telles, il .i 

Ao:1kara. Alors qu'il n'y avait pas une• enfants. N'est-il pas étrange que ce be- Les intéressés doivent se soumettre L' «Aspirine Bayer> est, sans contre- si_es inm e igen es r pan ue~ par es a· simpleme:rt idiot de penser que }'}tl>' 
9CUle fabrique- dans le pays, à }'.L...oque. soin, dont on tient compte à propos d'un . , bituels organes de .presse, suivant lesquel- "t , é dés" é d dé médÏ' 

"1-' tous les trois m01s a une visite sanitai- dit, de toutes les spécialités pharmaceu- les l'Italie aurait désiré, voire imploré une at.1 esb!M'.rt ' 
1 

u ou eman une 
l' Anatolie est devenue un pays industriel. voyage de quelques jours, on le néglige F t d' . 1. tte f 

1 
éd" ti" 

1 
. ion n ann que. 

d d il , · d re. au e avoir accomp i ce orm.a- tiques la plus répandue, parceque a m 1a on a':l:g aise. 
E.nfin. les besoins u pays au point de vue quan s agit u grand voyage de la vie lité, un procès-verbal devra être dressé plus effi"coAe et celle dont l'usage es"' D'autres questions examinées, sinon sp- Pour le moment, il n'y a rien à fjli 
de la c!Mcnl!IC Mtionale se sont modifiés et du pays tout entier 1 """ ·• • 
de façon radicale. à leur égard. le plus facile. On trouve littéralement profondies, furent celles qui ont trait à l'é- qu'à répondre de la façon sdéquate t 

Pl d 200 rt. d ·.. , , tablissement de ceux que l'on appelle ré- pétulance française comme cela nous Dam ces conditions, est-il opportun de CEUX QUI ABUSENT DE LA us e a isans ont eJa ete mis partout des cachets d'aspirine, même f 'és .. f 
1 

é · é tr d" 'té -
~-~,,____ 1 rt à y ·k · t d , ug1 JUI s et a possibilit , en tout cas 1mpos par no e 1gm meme. . .,,, 
.,...._..,.. e po eni apt e e con- CREDULITE DU PUBLIC a l'amende de ce fait. chez les épiciers et les marchands de ta- lointaine, d'une limitation des armements. 1 Cela n'implique auclllle prescriP11• 
milli --· --~ ... '-'<'LLC <..tepenge à 50 1 t d • -- vv~u.v;e !t: LeX- tr ·- v-.., vcue Y.Ul Be L!Y.Ulerg ne Il 

tanbul
ons de Ltqs. La Municipalité d'Is-1· e es. annonces publiées dans les J·our- ouve resserrée à ~- r . I renouvellent pas leur stock ferme co . ti .• ~ -· ......... JJrnut::t:: <ivec une • H1111è-ê&eîiêr t "M\:r. ro-'l.1"':"""t --

po 11 n et"' , ~1;i 1, entre les CI . avec la régula "té nv1c on par les deux psrties F a1re v OJT a 1 égard ae 
tant? M~::t~d~ ~:ronter ~n tel mon :: a propos d~ certains produits qui m ieres latin et protestant. C'est part 1 é TI. voulue et, d'autre Da~s les cercles responsables ro . . d ra.,ce et. moins encore éloigner ritsl-
conttïttt~ l'idé 1 un pa1:11 Port eut recommandes comme des rem , • long couloir - assez la d' . un , eurs tablissements ne présen • on fait observer qu'après la mams, e ~tte ligne politique de révision 
~ifittait-elle ;~s ~ "Zc r::~Zt'11 ne s!- 1 :es souverai~s contre telle ou telle :u. entre deux hauts murs rg: l rull~urs- / tent pas toujours les conditions vou Chamberlain . Mussolini tout Pi:7~~ntre stabil1sa~on et de pacification que l; lJll 

l~-:=e~ J e eme:it l;~ d';~~'eff" alors qui'ls sont ~:~t::~~ 7~a~;V~~turaie~~ j~~;~U'~:1 ~~~~Sp~~rC~a :e:r:~ ~O:~::t~~~ ~~ ~~~- ;~S t~d~i ;:u~~!~::r e;cl~~~f t~~~~ r;:~~~~ ~~~~af~1:~~~~U~sa:sesl:n;~::e e~!UÎf; 
l . . e pi-ojet de d6molir tous t oir e icacité qu'on leur prê- ' ien entendu, les a - dans l'int, "t d • , ec1 e, mes e bonne volO'.l.té qui es èren ns. 
es immeubles se b"ouwnt sur la 1 e. moureux qui ont des raison . . ere e la santé publique que rer l'avenir de l'Euro e P t assu- Pour l'Es a 

=-~ ";m~efdu côté de la p!'Ï~:C~~~ lières pour rechercher la S:,li~::)cu . :~~~:lS, ~eules les pharmacies seront ~onti·e des nécessitésp l~~ti~~n\! 1~tr~n- point où so~t g7:~ ~~~s!~uto~ fair;·; 
. u. terbane, d'exproprier 1~ MARINE MARCHANDE Depuis quelques années on ti t , OTIS es a vendre des aspirines. es peuples. ses co continuer son avance v· ~1s~er r J) 

~ qw se trouvent derrière, de cr~- LE PO marché tous les lundis Cela ya ent ~ni LES CONFERENCES I~ , 't rélsistance des rouges s'affaib;~to~eeupsleu.s ~ 
Uft nnmewe amphithéâtre et une ter ~T ?'AMASRA EST DECACE b . , d . con ri - e U1 ats positifs Pus malgré t 1 

r11me ayant vue aur la d • La Direct d ue a onner à la rue une · . · / AU HALKEVI DE BEYOCLU . ' ous es secours qu'ils rt' 
~ œt •_,.,.hithé"-mer et 'ériger der- , ion u Commerce Maritime na t arumation 1- L_a « Ga_zzetta del Popo/o » de ço~vent de la Fra~ce et de la non-reco~ 
' -,.. ••-n:: un quartier d a acheve le déblaiement d , . ch ccou_ umée. Mais le pavage de la t JetudSi d:rg janvier à 18.30 h. M. Selâmi rm se fait mander de Rome Tu- naissance des droits de belr , j ~Etat, ~ême •'il ne P~tait pas d~ encombraient l es epaves qm au.ssee et des trottoirs s'en est grande' zze e es fera une conférence sur le . du r3 crt. : en date Franco. igerance 

mconvfusenb du pobt de vue histo. e port d'Amasya L T 
n'est-il ........ .:.u:....:1 nque, peur Rize qui y av "t . e va- 1 H E A T R E L-a visite de Chamberla1·n a d La visite des ministres br1"tanni· ues ' 
1- ..- ~.uu.....,ement concili"abla avec à fl , . ai coule' a e'te' rem1·s L les é ul onné tous e t f q 
~.. " t · a éd • r s tats qu'ell · u oute ois deux résultats po .tif . Il· c~::-poureurqcs de_ fa Ville? dém~Ù Leteplave ~~ vapeur §ah in a été CO m 1 e au X cent n'a donc créé aucu~e ~:e~!iodoni:ier. Elle a consolidé l'amitié italo-bri~J ~ . e et 

.... ,_ uo1, avant de ratifier le ' e es p1eces en ont été rena gleture ni en Italie. n m ~n An- a permis un éch nmque t 
-·. ~. . t, il conviendra d'axam1"ner le• chees. ~ • Il f f . ange de vues complet e 
posaibJ11tés de réal" ti. " • Le l d • aut établir tout d'abord qu'il n'y a tir::c _no~ seulemt:nt sur les deux queS' 
offre. tSa on pi-atique ,Qu'il b! ~ autres ports seront aussi dé ac es 1 vers p~s de q:-iestions pendantes italo-bri . s md1quées - France et Espa ne _,., 

1 ayes de même, à tour de rôle ••• niques qui regardent exclusivement l'~~n- m~1s s.ur les autres aussi. Et rie:i n! poli' 
~8 r~fauration et J'admÎ - . --------·-------- ~el e~ l'Angleterre et qu'il faille résoud:~ ::~ n1 àne pourra en résulter q~i soit dt 

• • U UNE AORESSIO~ table b __:__ aveur d'une mise de contact direct. Berli~~ porter préjudice à l'axe Rome' 
nrstrabon d4lstanbuJ ne série d'exrlo"ions d. ns Vaso, fille de Michel dem - de h~ a ~ndamment garnie de raki et -

M Y N J • Kocamustaf ' eurant rs-d œuvre, attendait leurs in · , -INnt d '":~' c~dihob~rve très juste- es USI nes électriques h" h a p~a. retournait avant • Arab Ismail et la dame Lâtr vites, 
br an e um unyet et la Répu- d 1 , ier c ez elle, à une heure fort tardi sine. i e, une voi-

1que : e ond res Elle avait été rendre visite à d ~el 
~-::iles le~_plus l'égulières d'Istanbul IL y au N 90 d es amis, Jusqu'à min "t Î 

son =1 es qui sont traversées par 1 . A DES BLESSES . o e la rue Demirci Osman Le . m on it largement hon-
tr~y1 e_t c'est le public d'lltanb: ET UN MORT Jeune Kâzim l'accompagnait. . neur aux boissons. 
qui les a JaJt c-·tru· • Londres, :r6 (A A ) On . 1 T t , Seulem t , 

-- ire. crace à l' t ,·ourd'hui de . .1 . a signalé au- ou a coup, deux hommes , "d d . en , a travers les fume'es d P~Y~- Ces travaux, qui semblent ~~é nouve les expl · d m t . , ev1 em- ouzico F th" u 
faits par la ~é des Tr avoir t l'une à Londres et les autreso~o;:; hont en pns de boisson, se plantèrent de- dame L'-t.; _1 cz:u~ s'apercevoir que la 
en réali.t.é, par le public. ams• Je furent ter. anc es- van~ le couple, lui barrant le passa ~ i_ e Justifiait étrangement son 

l~ faut bien envisager ce Princi 1 A Manchester, au cours de tr . . 1 ~s ecartèrent d'un revers de main ..;.e: nom <i:-atife s!gnifie Agréable). Et il 
qu'il est question de la restaurati .. onPe d~lrs- dtes explosions, un homme a ét~1s t: e~t- zim et, saisissant Vaso par le bras i·als te_ntredpTit de lui témoigner son adm1·ra- 1 
•~-b J Cel s- eux autres blessés. Des f se ion e faç di 
::it ~ . f ~ veut dire que si Istanbul •· ées osses se sont mirent à la traîner vers une so~br on scrète autant qu'élo , 

. a ac té de férer elle-même ses af ~=: de 1!n:tr!:s o~C:tée;~~u1_ts9iee\Jr3n ~ar- ruelle. La jeune fille résistait de toutese qu~nte. Son m~nège ne pouvait échap~ / 
fa1res, CY.t trouverait plus facilement d - tes On . . m1et- ses forces; elle lutta tant et si b" , pe1. cependant a la vigilante et jalo 
moyens suffisants, sinon grandioses ~ de. lgno~e Jusqu'à présent l'origine elle parv· t à ien qu Emme. Furieuse, elle donna l'e've1·1use 
restaurer la ville. Cette grande cité n'é tr . ce~ e~p!osi"îs. Des experts sont er. f . m se dégager et se mit à Ismail à 
~t P~ ch~~ de ~érer ses propres af~ fe~m e a1re des investigati<l':ls à cet ef~ 1 wr en courant. . . • 1 
faire1, e!!e n est pas maîtr , . Aussitôt la · . , 
de toates les sommes qu'e~e ~~i~,o~:: fo~e Lo~dre3, l'explosion ayant été moin3 nuMalgre leur_ i:resse, les deux incon- d'aspect. Un co~~use s~1ree , changea 
plus que de lelH'S f'ésultetii Le port '. été . qu à Manchester, aucun service n'<il s la pourswv1rent et Parvinrent m· Les d h t en regle s engagea. 
8Pl><!lrti t t\ 1 . qw interrompu Il ' me à 1 . . d e- eux ommes tirè t l 

. _en ctanbul, 1'~lectricit~ t 1 dents · n Y a pas eu d'acci. a reJom re. Un cri déch· t d . . ren eurs poi • 
qui doivent lui appartenir, les m: C:s g~= : ~ntit. Vaso venait de recev . iran re- gnar .s. Au m1heu du bruit de la table 
transport dan. le B~hore et SC3Y envi- cel?;:nze. expollioo$ de même nature que sunultanément 6 cou s d ou- ~resque que 1 on renversait, des verres et des 
=~~~i·:~.fer de la banliieue qui nes éle~~iq~:~ été aignalées près des usi- Les gredins étaient !:mése' r1gnard. P!a~s q~i volaient en éclats, un duel en 
sont to111 i :tahlement à Istanbul produites au ~u sud de Londres se sont heureuse a pu êtr . . a mal . reg e s engagea. 

tolatet ces :~~~~ d~ ti~s C?'J1me si' de câbles du ~a:f :;-i~ent sur le résesul ta!. Une enquête e et condmte à l'hôpi- . Fethi blessa fort grièvement de pl . 1 
avec la Vlille. Ces e .._n a":'a1ent nen à voir Londres. e arl~n· près de d'établir si l'on sts en cours en vue sieurs coups de couteau son d ~ 

nuepnses sont d " · ée<i c & e en présen d' · 1 • a versa1-
::.h~:~e;1~~\:>r:.1~e en consid~~~~on par ecre::~ec~:!~~ le courant ~lectrique simple e~l~it d'i:"°gnes ou si ;ut~~ :~~s. ~/~~e e~ en di~erses parties du 
dépendaient d 1 iUe et comme s1 elles plosion n'a aueun On déc12re que l'ex- tre, une vieille haine animait l co , coc a ausSI un fort mauvais 

e a PJanète Mars E raPJ><>rt avec l'" tall / seurs Ce d . es agres- up a la tempe à la alh 
qui est encore plus étr , · t Cl' tion électrique. Elle doit 'tr _ms. a- · s ern1ers ont été arr•t, tife q . . ,. m eureuse Lâ-
ta~bul, elle-marne se c:~~d· :.=...est Qu'Is- des faits extérieurs. c e attribuCF. al effet hier matin vers l'aube ,..,_ e ets len 101· ,m avait eu l un.prudence de vou 
total ' i Cie comme L r no , . '-"" son es r s entremettre tre 1 - ' 

ement Etr.ang~re à ces servi 1 a po tee est parti._culiènmient é mmes Enver et Saim L . • en es combattants 
Il faut, avant tou~ band ces sée à ces f'Aplo!IÏons e"t a ès mt res- . m-meme, d'ailleurs a été tt . 

mentalib! et cr~er parm~ le onbnl7r cette approfondie elle en vientprà laUne enqu_ête POUR LATI FE ' ventre et aux mains' a emt au 
tanbul 1 . . PU 1c d'Is- que celles d Et · d cvnc.-!u11on · Le ts · 
la ville a ~onviction que les affsires de atmosphé~ aient ues à des CO-:Wlitions Fethi et sam aîtres.se Emine av . s agen a~ourus au bruit de la 

doivent le concerner au premier caractttc P~~i~ et qu'elles n'2vaient aucun organisé une réception ch a1~t :i.uerelle et aux cris des femmes aff . 

que. 1 275 de la rue Katliata , à se:;u;· a~ o i;e~ ~nt eu trois blessés à envoyer oà 
, a ya. ne 1 hopital de Gümil§SUyU, 

• , I ~ Les soldats britanniques fouillent 
les Arabes en Palestine. 
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L'HOllUSCOPE 1 

HANS 
de 
1\LBERS' 

Hans Albers est dans la vie le même 
homme qu'au film. Il est né un 22 sep­
tembre à Hambourg. Le ligne du tem­
pérament et de la passion le •scorpion. 
était à l'horizon Est. Ainsi cMars• le 
fougeux Mars sera l'étoile dominante 
de sa destinée. 

Nous trouvons cette planète en liai­
son avec Mercure dans le signe circu­
laire de la Vierge. Une loi très ancien­
ne dit que la liaison de ces deux planè­
tes a pour effet de donner une grsnde 
force de caractère qui renverse de fond 
en comble toute situation dangertiuse 
et tout imbroglio. La proximité de Sa­
turne donne à cet artiste un grsnd a­
mour pour tout ce qui est juste, ce qu' 
il faut remarquer tout particulièrement 
car Hans Albers est le défenseur des 
petits et on le surnomme le défenseur 1 

•Hans au cœur d'or». 
Comme tous les grands artistes, il a 

la planète cVénus• en une position très 
spéciale. 

Vénus n'est pas seulement la déesse 
de l'amour mais aussi la protectrice des 
arts. 

Elle se trouve au premier degré de 
la •Balance• constellation propre au1< 
artistes, en rapport direct avec le so­
leil, symbole de la vie. 

D'autres facteurs assurent à l'inter 
prète du film Tobis cLe sergent Berry• 
glmre, succès, richesse et amour. 

D'abord la Lune qui se trouve dans 
la deuxième case de Vénus dans Je 
•Taureau. et qui forme un trigone par­
fait. 

Une récente photo de la gracieuse Lilian Harvey. 

La position d'Uranus dans Je dernier 
degré du signe la •Balance• et en même 
temps dans la première case de l'ho­
~n et la deuxième case du Soleil,ont 
fait !' l.h 'E H lé 1 llL L•: 1 01 Ll·.S 

que artiste a pu suivre avec sû- en même temps dans la septième case 
r~té sa carrière en écoutant sa voca _ - 0 

- de l'horizon, et en onzième position du 

tion. 01 ( 1 a rl' ch e ch 0 '"a soleil, ce qui nous explique 008 gros suc-
L'on sait que il Y a cent ans, Ja dé _ tJ cès artistiques et cette attraction per-

couverte d'Uranus nous apporta le gi- - o - sonelle, qui lui acquiert tant d'amis 
gantesque développement de la techni- La délicieuse héroïne des films de et ad'admirateurs. ( Moi j'admirais 01-
que . Zerlett, cDcux femmes> et cAventuresl ga Tchechowa pour ses beaux yeux, et 

C'est à lui que l'on doit vapeur élec - amoureuses• est née dans l'après-midi! maintenan~ j~ do:s avouer que c'est à 
tricité et naturellement le film. ' d'un jour d'avril, le 26 et des calculs cause des et01Jes .... ) Du fait que les 

. Il n:existe_ pas d'horoscope d'une gé- au,,,;i compliqués que mysterieux nous deux constellations Poisson et Taureau, 
me, dune inventeur oû cette planète révèlent.qu'à ce moment, à l'ascendante forment. un • sextil • • la Lune a la mê­
n'occupe pas une position dominante. de l'Est, montait la •Vierge>. Ainsi son ".1e position favorable que Jupiter à 

,nu fait de l'angle de 120' avec la pla- étoile dominante est Mercure. En my- 1 ascendant: amsi la date de naissance 
nete du bonheur cJupiterc qui se trouve thologie Mercure, est le patron de gens se trouve sous Jupiter et en face de la 
dans les cPoissons> et -dans Ja 5ème ca- malins débrouillards et pas toujours Lune. Les Astrologues ne peuvent que 
se de l'horizon, (Jeu, théàtre, filin, art) honnê~es, et notré Olga, ne mérite point se réjouir de ce fait qui n'annonce que 
Hans Albers était destiné à amuser le cela, heureusement qu'en Astrologie, du bonheur, et avec eux, t~us les admi­
plus grand public et à acquérir une im- Mercure a une signification tout à fait ra~eurs d~ la, grande artiste, et elle-
mense popularité. opposée. Cette étoile concède à ses pro- 1:'1e'.1'e, puisqu elle adore regarder les 

UN DOCUMENTAIRE SUR LES 
ESCADRILLES DES LEGIONNAIRES 
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de la n111erte" 

REYOGLU 3 

CHRONIQUE J\1USICALE 

Le second concert 
du quatuor 
Fritzsche 

Le récital des 
élèves du Prof. 

Sommer 
M. Fritzsche a bien voulu me concéder Le concert des élèves du prof. Sommer 

a été couronné d'un succès des plus mé­
une interview sur le concert que donnera ce 
soir à la Teutonia le quatuor Fritzsche. Ce rités. Le prof. Sommer qui a étudié à 
concert est divisé en trois parti~ tt sera Moscou, puis à Prague av~ .le prof. F:r· 

H · ocr é 1c1 son savo1r-
consacré à la musique classique tt aussi à ruccio usoru a pr 1gu . . 

li od 1 
faire plein d'u"" savante et intelligente 

ce e m cme. . 
La première partie comprend un con- macstna. I 

certo de Haydn inspiré de 13 vieille mu-1 Cc concert a été préparé avec les élé­
sique italienne. C'est une composition ca· ments les plus disparstes pen~ant Qlla~e 
ractéristique et très connue, surtout le deu- mois de labeur fatiguant mais non l~· 
xième mouvement-Andante cantabile> qu· grat. Les élèves se sont montrés tous d1-
cst très aimé par le public. Ce concerto gn~ de leur .maître qui est un des plus 

--o- montre déjà la nouvdle direction du sty- cotes de la ville. 
Voici un film qui n'a pas besoin de lie du gra01d compositeur du dix-huitième La délicieuse Alba Guglielmi qui pos­

présentation. Avant de le voir, le pu- siècle.Les thèmes développés dan• ce mor sède un talent vraiment extraordma!Ie et 
blic connaît déjà assez le sujet à tra _ ,ceau sont une évolution. très nette de la que j'ose qualifier d'enfant prodia;e a in­
vers les indis •t· d 

1 
pensée et de la conception musicale de tt:rprété ".lvec grâce et scntim~t une fan-

t
.di t cre ions e a presse quo- Haydn, qui donnera toui·ours plus d'sm- tame de Bach et ce, malg~ son i'eune ê.g' 
1 enne e surt t ·t d"' · ' ou on sai e)a qm pleur aux interprétations des quatuors. (elle n'a que huit ans !). Ann. G1Uesp1e 

sont les fiancés de la mort. Il suffit de Le concerto de Be<thovcn. (No. 31 ), un qui possède un talent plus mfir a donné 
a.ire. c;Ja pour sous-entendre que la eu- des plus difficiles qui aient jamais été é- à tous les morceaux ks auances voulues 
r10s1té, ou plus exactement, la hâte de crits, est un développement .erré de pres- et a démontré une fois de plus ses excel­
chacun est dirigée, dans l'attente rle Io tos. larghis, adagios sur un thème pure- lentes qualités musicales qw feront d'elle 
projection, vers cet admirable docu- ment phil?sophique. Il illustre sept srn- plus tard une mus1c1enne consommée. 
mentaire sur l'aviat· 

1
• . . tences eth1quts remarquables comme pro- Mlle Beta~off, qui étudie seulement de­

t d'Es ion . egi?nn.~re en fondeur et comme concC'ptions d'idées. puis trois ans le piano, a su rendre_ si bien 
erre pagne. Il est mutile 1c1, nous C'est un tt•avail de vieillesse de &"etho- h sentimentalité du Nociurne de Chopin 

le répétons, de dépenser trop de mots vcn qui consacra tout le reste de sa vie qu'el!e interprétait qu'on ne croirait pas 
pour un film, d'un intérêt absolument à orchestrer des quatuors qui pour lui et, qu'elle a encore si peu d'expénence musi­
extraordinaire, que tous les cinémas de- du reste:: en général. pour tous les connais cale. M. Papazian, unique homme entre 
vraient donner pour adhérer aux dé _ seurs de musique. sont la forme la pluo toutes ces demoiselles, bien qu'il ne sache 

· · · . ~ adaptée pour rendre bien l'harmonie de pas encore donner toute la nuance néces-
Slrs re1teres du public, toutes les idées musicales. C'est une suite satre à son jeu, a fait valoir ses qualités 

Il suffira de résumer brièvement ce de phrases très larges qui romp, nt l'ordre de techmc1en, sûr de soi, même qu3nd il 
qui a été déjà dit par la plupart des suivi iusqu'a!ors dans le développement s'est la1ssé prendre un instant par Je trac, 
journaux et d'y ajouter quelques autres d'un concert de quatuor. C'est U'1. nouve:.iu du reste compréhensible dans les premiers 
détails significatifs. monde profondémMt mornl et absolument concerts. 

cLos Novios de la Muertc> est une 
production de l'cEdiatoriale Aeronau­
tica• et a été éditée par J'Era Film. 

nouveau qui est ouvert à la p, nsée, un La charmante Mlle Nemli a interprété 
monde de sentiments supérieurs détaché avec poes1e et un profond romanbsme le 
complètement de tout lic·n terrestre. Beet· difficile Nocturne de Chopm, Graada, 
ho,-en a se'lti au plus profond degré la d' Albcrutz et une polonaise remarquable 
vale11r de l'Ethique musicale comme la d'entt'9in et de vivacité. 

Le film a été tourné entièrement en forme la plus noble et la plus élevée de 1 
Espagne, dans les aéroports des esca- 1' Art. I . Mlle Irène Chitsopoulo remarquable 
drilles légionnaires, dans ces zones du La troisième partie du concert est <lé- pianiste, sur le cht:m1n de la virtu_ostt~. a 
front nat'.onal qui, pendant l'année 1938 diée f1 Tchaikowsky. qui nous transporte interprété savamment le très difficile co.n-

d3:1S un monde différent et complètrmcnt ce. rt de Tchaikowsky avec . un . talent ir-
ont vu les plus grands actes de bravou- h bl d té f t h opposé au précédent. Concert en Ré ma- reproc. a ~ ~t ~n .. 01g qut a1 onneur 
re des chasseurs et des bombardiers, de jeu (D dur). Cette oeuvre surtout la deu- à celui qu1 la 1mttée. Tous les autres é­
Teruel à !'Ebre. L'Aéronautique a don- xième partie _ Andante cnntabile _ lèves· dont je. ne parle pas, faute d'esJ>'l­
né sous réserces - qui ne fussent im- est "'-rès connue très appréciée et surtout ce, se SO".li: fait remarquer par leur excel­
posées par des raisons d'ordre stricte- très nimée. Ce ~·est plus ici l'élément ita- lente préparation. et leur sensibilité musi-

t ·1· · lien qui inspire l'auteur mais l'élément cale. . men m1 Jtaire - son plein concours C f h à M S mélod:que populaire russe. A carActèr..._ . e conc~rt ait onncur . ommer 
pour la réalisation d'un film, qui est de- sent!mental. cette composition off e un qui une folS de plus a démontré ces ta -
venu la plus belle exaltation des hé _ déve!oppement rythmé, plein de charmr, lents de musiciens et de pédagogue. 
roïsmes et de l'esprit de sacrifice de qui à trovers sa richesse mélodique tr~s \ P. P. 
!'Arme. Un groupe très choisi de techni- grande. arrive à une 01ote très sentie de 
ciens, de journalistes et d'artistes, d'o- musicalité. Cette composition sera parti· Turquie du fameux quatuor qui ira avant 
pérateurs qui ont tourné dans des con- culièrement r.oûtée par le public d'ici qui tout en A'1gleterre, pour une série de con-

n'a p:i.s souv.:nt l'occasion d'entendre une certs et sprès en Amérique du Centre et 
<litions particulièrement difficiles, hors musique de chambre aussi pleine de mé- du Sud pour environ six mois. Vers octo-
de la carlingue à 7000 mètres de bau - lodie et de charme_ bre ils secont de retour dans le vieux mon-
teur, les auteurs du sujet, les mon - * de pour des concerts en Italie en vue des 
teurs, un insigne musicien qui a sur • Après le concert donné à la Teutonia khanges de culture musicale. Finalement 
veillé le commentaire sonore d'une fine le quatuor ira à Ankara où il donner'> en i940. Fritzsche espère qu'il sura une 
suggestion, ont montré tous dans ce tra plusieurs concerts dont un à la Radio- période de répiJ: durant laquelle il pour-

·1 A~kara, lè 19 courant· un le 20 courant ra se dédier exclusivement à sa faJUjlle 
vru • une passion qui était justifiée seu- avec la collaboration du prof. Pretorius qui l'attend à Vienne da'1S une villa '(l•un 
lement par la qualité de la mat1'e' re. \ ........ t - · et de son orchestre. Ce sera une séanct' quai.i1·•"lll res romantique de cette belle 

Dans certains cas, la caméra a été particulièren1ent intéressante c~r on joue- ville. L'émi~e~t .virtuose 1?e fait remsr­
laissée seule sur l'avion t ... :- ra un concert pour quatuor et orchestre. Q~t:r pour. firur 1 homogénéité du quatuor 
a are·l t t' e grace a u~ oeuvre inédite du compositt.."tlr alleman<l soit du po1nt de vue jeu, soit du point de 

PP 1 au orna ique, elle a tourne Nino Neidbardt. ; le 21 un autre concert vue instrumental chose très difficile à 
pour son propre compte, et a filmé des devant les élèves et !<S professeurs de l'a- réunir. 
phases émotionnantes et absolument cadémie de musique finira la tournée en Pierino P ABIS 

authentiques des duels aériens qui se ~--~----.---~----=--===------=== 

sont conclus par la victoire de l'aile lé­
gionnaire. 

Nous croyons nécessaire d'ajouter u­
ne seule chose: les résultats ont été é­
gaux à l'enthousiasme des réalisateurs 

l'llE\111 111'.S BEl\1.1'\0IS' .S 

---0--

'·Aventures 

1 plicité dangeureuse. Heureusement l'a-
venture a111oureuse se terminera corn· 
me toutes nos aventures, par un baiser. 

" . . - . 1 t. . bea d t d t eto1les ... inais a co.te de tous ces avantages, u- eges, ucoup, e sagesses e e a -
ranus possède une mystérieuse influ _ lent oratoire. (Entre nous, Je ctalent o.- INCOMPRISE '' 
ence. 1 ratoire. est commun à toutes les rem- ''S l ~ a m o U re U Se S 

Montage un peu lent, mais excellen­
te photographie et •gags• assez origi­
naux. 

ll f 
Mars, le grand dispensateur d'éner- OUS e eu Q d' d é ascine l'avenir d'un être et par _ mes ! ) . Ils apprennent avec facilité, et -·~· ue ore 'Olga Tschékowa ? El -

fois l'entrave. sont très variés. Comme Mercure se gies, de force et de dynamisme, se trou- d 1· ht " U éd' } • è •gante, aristocrate jusqu'au bout des 

ll 
ve en visite chez le c Cancer • dans es SUll lg S... ll8 COill 18 eg f8 d ·gt 11 1 en résulte que parfois des grands trouve dans la constellation du Taureau 01 s, e e nous charme et fascine. Pau 

dangers menaceront Hans Albers et il tout près des étoiles fixes «Aigoob et la 2e case de l'horizon.Un trigone avec --o- d'Hans H. Z rlett Klinger cette fois-ci, se révèle excellent 
. la Lune, en descendante, un sext1'l avec Les f1'lms Olym 'q é 1· és t se trouvera tout seul en face d'eux. Il cPleiade>, il en résulte la mena.ce de . P1 ues, r a os par ac eur, et il contribue grandement au 

de al f 
. d ,,1 · J . ( · le Soleil, et Vénus dans c le Taureau •, Léni Riefenstahl, vi'ennent de battre suce' d f'I vra ors a.ire appel à tout son sang angers . ., ais comme up1ter ce sacre Berlin. (De notre correspondant par es u ' m. 

froid et devra chercher partout vérité Jupiter va !) qui est le d.ctateur des é- et un trigone avec la planète du destin tous les records au Danemark. En effet 1 Ceorg Alexander est celui que nous 
et clarté. toiles, se trouve exactement au point « Uranus• dans le signe passionnel du ils ont été proi'etés en première vision ticulier.) . connaissons: un délicieux viennois. 

d . 
2 

, .1 il Scorpion, ont fait de cette femme une • · · La protection du Scorpion lui donne e na1Ssance, 1 vierge, 1 ve· le en . durant cinq mois! Hans H. Zerlett, s est spec1alisé dans la peau d'un parisien. Citons en-
ardi 

. . tres grande artiste, une comédienne. · f · une force mag· t ·1 f t · g en debonnaire, a ce que tout se dans les comédies amoureuses, très ra- fin Eri·ka von Thellmann, quo a su a1-
1que e 1 au pas s'e - d. Mais ils ont aussi placé de grands obs- • • • 

tonner si tout particulièrement chez le eroule dans le calme. Cette poi;ition de tacles sur sa route, et elle les a sur- Le grand film d'Hans H. Zerlett, pides et attrayantes. Il aime l'atmos - re revivre l'éternelle •mie bavarde et 
sexe faible il jouit d'une grosse infl•1en- Jupiter est si remarquable, que rare - passés grâce à sa volonté, sa foi cons- une comédie 1 . . é é phère riche, le grand monde, le dialogue excentrique. 
ce. j ment elle se répète dans un horoscope. umoneuse interpr t e par étincélant, tout ce qui brille. C'est pour-

C tt 1 . 1 . . tante en son talent et dans la réussi- Olga Tschékowa, a été présenté à Ber- fï 
Le diamant et le saphir sont les pier- .e e p anete aide le morte a acque - te. Elle aime les contrastes, et est at- quoi, son dern1er i m, est placé sous le 

res précieuses qui porteront bonheur à nr pu.ssance et nchessc et son influence t' . 1 _t . lin durant les fêtes de Noël et du Nou- signe des d_ia.mants. D'ailleurs quelle pa-
' . • f t be . . 1. iree par es e res qm sont en contras- 1 . . 1 t él t 

1 art:ste. De meme une amulette de Vé- a1 . aucoup voyager. Ce qui cxp_ 1que te avec elle. Elle ne sera pas trè h - ve An, a1ns1 que la production de Hans rure pus e one an e saurait-on nom-j 

nus (en · e) ] d"f dr d be le fait que notre •Star> bien que nee en 5 eu Ste' h ff L d mer que le sourire div' d'OI cmvr e e en a e au -1 . . . . . . reuse en amour, et toute jeune connaî-1 '" o ' c a anse sur le volcan>. ' '" ga Tsché-
coup de dangers. Ru"s1e, a em1grc et a vuute tant de pays t d d. • t' , . * * * ko·.va? J 

et a con !" tr l 1 . 1 ra es grosses ecep ions. nfa1s pour 
Le dimanche et Je vendredi de më- nu a ~ an~cr a g oire. elle plus la difficulté est grande, plus 1 L'étincelant film de Curt Coetz, •Aventures arnoureuses• ~st un des 

me.que .le premier et le sixième jour du A Tl RAC i ION . son désir de la vaincre grandit. 1 dont la présentation a suscité le plus mcil'eurs films de Zerlett. Il se dérou-
mo1s lm seront particulièrement favo- Du fait que Jupiter, dans c la V1er-1 Ell ff . grand intérêt dans la pressb mondiale le à Paris. Mais il a11•ait tout aussi bien 
rables et n'oublions pas de dire que sa ge • • forme avec la conjoction du • So- . e sou nra beaucoup de ne pas a bt . . • avoir pour cadre istanbul ou New-York-
fleur préférée est la rose des Al s. lei! •et de Vénus, un Trigone parfa:t, aimer et po~voir être aimée comme el- o enu un succès.mesperé. En effet, S't.L pourt?_at la figure de ce préfet de 

-
---- - - pe 1 ce ceci assure à l'art1ste,dcs gran~s "UC- le le voud.ra1t. Elle a gr. and besoin d'ê- non. se. ulement. le film est projeté de-

-V----- u. ., t P_0 11 !3, qui sait plus facilen1ent découv-
.. _Trois nouveaux films Tobis, ont été cès dans son activité qui feront d'el- r: compr:se, de po1~v01r se donner elle- puis cinq semaines dans une des meil- ror n vrai gobelin qu'une bande de vo-

1n1t1és dès les premiers jours de janv;•'r. le une personne tres riche, qui même meme. Elle voudrait. tant pou~olr of: laures salles de Berlin, mais il a été lc\11 ;, et qui se fait donner des leçons 
cDemain, je serais arrêtéa• qui sera in- dans le plus grand age sera assurée con- fr1r son. coeur s1 ~lem .de pas~1on, q~1 même prolongé pour la période des fê- de restigitation par les tricheurs em­
terprété par la grande veuette viennoi- trc le besoin. Mais d'autre part, cette ~st r~~te le coeur dune Jeu.ne fille'. mais tes, fait assez rare dans l'exploitation pr onnés figure bien parisienne, que 
se, Maria Andergast Carl Anton t position des étoiles, fait que la blon- J~mais elle ne trouvera l'etre qm sera b 1. . 1 
tra en scène un f'I . é . me_ - de J'eune femme a un grand amour de digne d'elle. (Mon Dieu ! et moi... les é- er 1no1se. jc~.I -là 

• 1 m au se naroo extre- toiles ne p 1 t d . ) M" *** Une ric~e et jolie femme est pour-
mement dramatique, qui aura pour ti- la justice, et souffre de tout ce qui est ar en pas e moi... 0 .me su\ ie inlassablement par un charmant 
tre provisoire: c Le me . . . contraire à cette vertu. ( Elle aurait dans son entourage, elle restera m- Richard Schneider - Edenkoben a t que la d . nsogne m1serocor- comprise et l'on ne saisira . t l d jeu1 e homme, si chnrmnn ame J 
dieux.. pu ainsi devenir avocat ! ) elle aurait • pom a onné le 31 décembre le dernier tour mal~ré toutes ses protestations d'hon-

R
. h d Sch 'd s- m t . t · ( - grandeur de son âme. Seul son art se- d ~ es b M . 1 

. • IC. ar ne1 er-Edenkoben, l'éc- ure en gagne ous ses proces, me- ra son vrai ami, et là elle po ' • e manivelle de son film cNuit de la nêto. té, tombe dans s ras. ais e 
rova1n bien cC1nnu, tournera un film d'a me s'ils n'etaient pas justes!). Olga "J Et d . urra se re- Saint-Sylvèstre à l'Alexander-platz>. U- soir elle s'aperçoit que son bracelet de 
près un scénario personnel : •Rues d~ Tchechowa est une femme qu1 ne re- ve er. es millier;' d'admirateurs, la diamants, un cadeau de son fiancé le 
la métropole•· 1 fuse jamll.ls son aide. Les étoiles cer- c?n;prendront •. car c est pour eux qu'au ne foule immense assistait dans la gran- préfot de police, a disparu. Quai faire, 

. t f' t f 't cmema, elle VIvra comme dans la vie de place de Berlin, quelques heures a- 1·1 fai•t retrouver le voleur! Elle est tel-
La TOBIS attaque ioyeusement l ien cc ai . . ' 

1939' l 
0 

• avec passion ... 1 vant la fin de l'année, aux prises de lemrnt déçue car ce voleur elle l'aime! 
· La lune est au 9 « Poissons • et 

1 
Le prof. Reuah Snah Khan 

1 
vues. Et c<.t amour l'entraîne dans une com-

1 

N. Cün. 

JACQUES CATELAIN et PIERRE 
FR~SNA Y dans le film cAdrienne 

LE~OUVREUR• 

-
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Privilèges et franchises munici­
pales dans l' E1npire llyzantin 

à lutter dès le début, non pas toujours 
1

1 

contre ·le pouvoir central , qui était 
presque inexistant, mais bien contre 
des pouvoirs locaux qu'il réduisit un à 

LA BIBLIOTHEQUE DE LA 

CHAMBRE MEDICALE 

ITALIE ET ESPAGNE '...---------------. 

Vonioo,17 - 14 premi«eohaire do 11 LA BQ URSEi 
Par ERNEST MAMBOURY 

Professeur à l'Ecole de Galatasaray 

un. 

!sous LE GOUVERNEMENT 
1 La faveur dont jouit la bibliothèque 
de la Chambre Médicale, à Çataloglu, va 

DES SUL TANS en croissant. Elle avait été inaugurée le 
....... 1 

Le gouvernement des sultans, cen _ 23 avril de l'année dernière. Jusqu'à 
, tralisateur et autocratique, abolit alors fin décembre, elle avait reçu 28.126 vi­
les pouvoirs municipaux et revint à siteurs, soit une moyenne de 33 par 

jour. Les œuvres qui y sont conservées 

M. G. J. Bratianu, Professeur à l'U­
niversité de Jassy, vient de faire pa -
raître, chez P. Geuthner, à Paris, un 
excellent .et intéressant petit ouvrage 
de 138 pages, traitant de l'organisa -
tioru municipale- des villes byzantines 
et de leurs relations avec le pouvoir 
central jusqu'à la conquête turque de 
1453. 

ce fut une rare exception. 

ECONOMIE DIRIGEE 

La le• <Ti<>lation J"ustinienne, depws· la l'abso' lutisme qui a v. ait fa,_it la grand_eur .. - . s 'élèvent à 6.200. Mals un grand nom-
révolution de Nica, où l'empereur fail- de 1 empire byzantm qu il reconstitua 

presque intégralement du Danube à bre d~o~vrages ont été envoyés aussi 
li perdre la vie et son trône, n 'avait dé- ! 'Euphrate et du Nil , l 'Adn t " aux hopitaux de notre ville et de la pro­
jà guère été favorable aux libertés mu- Magnanim~ et tolér a t il a ique. j vince pour enrichir leur bibliothèque. 
nicipales; à partir des empereurs icono- toutefois pendant anl, gteconservl a C'est ainsi qu'on vient d'en faire par -
clastes, les libertés municipales cessè - assez on mps es · 121 à l'h ' ·w M • · tribunaux et le · t ·t •. verur opi « arechal Fevzi 

littérature espagnole en Italie sera 
créée à la section des langues et litté­
ratures modernes de l'Institut Supé -
rieur d 'Economie à Rome. 

f> ro yisoirement, toute co111-

rn1111icaüo11 té~épho111que rnn ~] ~ ~ ~ 
ceru a11t hL 1edact1011 <leHa 
f> tre aclres èe, dans la ma· 
tiuee au No 
Le No de téléphone de la Direction 

de •· B1·y .. glu. demeure, comrne 
par le pas&é, 418 9 2 

.\ukara 16 Jamicr 1939 

-·-----
\Cours inrormatHs) 

Act. Tabacs Turcs:( eu liquidatioll) 1.15 
llauque d'Affoires au porteur 10. -
Ac;t.Uhe111i11 de Fer d' Auatohe 60 °/., '..!5.20 
Ac;t.Bras.ltèuni~ .Bomuuti-N ec;tar 8. <!ù 
Act. Banque Uttulllaue 32.-
Act. Bau que (]eu traie 113. -
Act. Uimeuts Arslau 9.05 

1 
Ubl.Chemiu de fer Sivas-Erzurum l 20.45 
Ol>l.Cheum1 de fer Sivas-Erzurum li Hl.15 

SOUS LA BEINVEILLANCE 

ROMAINE 

rent d 'exister et les villes furent admi- s ms i uuons muwcipa- d ' 
les des territoires conquis sur les chré- Çakmak>, E~z~: En outre, . 234 

nistrées par des envoyés gouvernemen- . t 
1 

. 1 volumes ont ete cédes au Halkevi de 
ooa1:11:1aacicaaaaa1111aaaac:11:1acac:icn1aacc Obl..I!;mpr. iutent::ur 5 0

10 
Ul33 

Après avoir constaté qu'aux 1er e 
2ème siècles de notre ère, l'autorité im­
périale romaine avait été très toléran -
te à l'égard des autonomies et des ins­
titutions"locales, il établit que la cité 
était devenue l'élément primordial, la 
cellule vivante du monde méditerranéen 
romain. Les grandes villes s'étaient or­
ganisées sur le modèle de Rome avec 
un sénat, des déunvirs, des édi1es, des 
questeurs, des comices. D'autres villes, 
rattachées à l'empire par des traités,ou 
libres de par la volonté du peuple ro -
main, avaient conservé leurs institu -
tions traditionnelles. En Orient, surtout 
les villes conservèrent plus longtemps 
encore leurs conseils, leurs gérousies, 
leurs archontes et leurs stratèges,com­
me à Athènes, par exemple. L'activite 
de ces conseils, composés de riches 
bourgeois et de gros propriétaires, s'e­
xerçait évidemment dans le territoire 
restreint dépandant de la cité, et dans 
un sens uniquement municipal. Une 
grande émulation régnait entre les vil­
les sous la bienveillance romaine : par­
tout on construisait des gymnases, des 
thermes, des théâtres, et cette décent -
tralisation favorisait l'architecture et 
les arts. Les riches pour glorifier leu 
nom se ruinaient en donations de toute 
sorte, afin que leur ville fût plus bel -
le que les autres. 

LES BLEUS ET LES VERTS 

Petit à petit, cet âge d'or disparut, les 
guerres de l'empire firent bientôt peser 
sur les conseils des villes une série 
d'impôts qui provoquèrent à plusieurs 
reprisœ la faillite des administration 
urbaines. 

taux. En Anatolie particulièrement olJ tiens, e eur accorda des firmans et • F t"h 
les attaques des Arabes durèrent ~us des bérats spéciaux, dont quelques-uns a i · 
d'un siècle et demi l'autorité munici - ' survecurent jusqu'aux temps modernes. =,....,,,====:--""""'===--=,,-------, 
pale passa complètement entre les \. L 'excellent livre de~· Bra~ianu est à ATTENTATS POLITIQUES ? 

mains des grands chefs militaires pla- , lire pa~ tou~ c~ux que : histo.u-e du Pro-
cés à la tête des thèmes Arméniaques che-Onent mteresse; ils y trouveron-; Lo dr 17 A A U l . 
et Anatoliques thèmes qui se subdivi- J la réponse à bien des questions qu'ils se odn. "tes: la f." .d- 1 ne e_~ os~-::u se 

' sont • t · t d t 1, . . pr uis1 a 1n e a s01ree er 
sèrent plus tard en thèmes Optimate et suremen pesees e on origme d la t l ·1 tri d B" · 
Bucellaires et plus près de la capitale provient de la survivance lointaine de 1 ahns , lcenb ra ed'e ec h~ue ed' irmmLe-

rtains t · · d Tbil d g am,a a ase un c ateau eau. s 
en Opsikion. Au IXe siècle, tout l'em - l ~e h car~c e;~s m e e es u mon- dégâts semblent considérables. Cer -
pire est divisé en thèmes, dont l'impor- 1 e proc e-or;en a· tains milieux de Scotland Yard émet -
tance est beaucoup plus petite ; sous ERNEST MAMBOURY ltent l'hypothèse que les diverses ex _ 
l'empere~ Théophile,. <~29--842) • on Professeur à !'Ecole de Galatasaray plosions d'hier sont dues à des agita 
compte dix-huit strategies, neUf en A- 1 teurs irlandais. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Compagnie Royale 
Néerlandaise 

Départs pour Amsterdam 
Rotterdam, Hamburg 

TITUS 

AGAG.MENON 

d. port 

28 21 l 
sie et neUf en Europe, plus divers au­
tres territoires: Au Xe siècle, on comp­
te 29 thèmes, et au XIe siècle, 38. <.:;e 
morcellement du pouvoir militaire pro- .. Po:::, tes lie l~adio<l1ff us ion JllOll\'CffiCill l\l:trilime 
vincial avait prncipalement pour but de 
diminuer le pouvoir particulier de cha-
que stratège et d 'éviter ainsi des ennuis 
au pouvoir central. Dans la capitale, 
sous Léon VI parut le Livre du Préfet, 
qui consacra la victoire définitive du 
pouvoir central sur l'autonomie muni­
cipale. L'Etat divisa les corporations 

de rfurquie 
--0-

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Lonsueurs d'ondes : z639m. - z83kcs ; 

z9,74. - r5.r95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

L emi:::,s1on d'aujouru'hui et prit soin qu'elles n'aient pas trop de 
relations entre elles: il fixa les prix , 
s 'efforça de supprimer les intermé- 12.30 
diaires, empêcha l'accaparement des vi-

soc:. AN. 01 NAVIGAZIONE-VENEZIA 

vres, et la spéculation ;il créa des ré -
serves et la production de toute chose 
fut surveillée. C'était déjà en plein, un 
régime d 'économie dirigée, et la métho-
de du contingentement fut appliquée 
dans toutes les branches de l'industrie. 
Le préfet de la capitale. comme les stra­
tèges tenaient leur pouvoir du gouver­
nement central et le peuple et les cor­
porations, libres dans leurs personnes, 
n'avaient aucun droit de contrôle. 

13.-

13.10 

Musique (petit orchestre sous 
la direction du Mo N ecip A§-
kin) : Départs 71our 

b " AuRIA 1 Bal costumé - suite (A. Ru ms- Pirée Brindisi, V niise, Trieste 
• ) 1 CELlO 

tem · D s Q is de Galat t u les ve111/nJ:s ADRIA 
2 Les pêcheurs de Naples (A. Ru- 1 e ua · · a 0 8 

benstein). à 10 heul"t s precises 

3 Romance (violoncelle) (R. Ge-

4 ~~~:t~J. Strauss) j Pirl'.·e, Naples, Mar~eille, Gêues 
5 V aise (H. Schmidt) 

L'heure exacte- bulletin météoro- 1 

logique, informations. 
Petit orchestre (suite) 

CITTA' rli BARI 

I st•nbul · PIRE 
1Manbul-NAPOL1 
lst11u Lui-MAR81 LY A 

6 Vieille chanson (Léopold) JJH~l~S CO.\llH.RCIAI hS 
7 Tyrol - bt.ermezzo (F. Kpnigs-

20 J 11nvier 
27 Jauvier 
8 F~vrler 

28 J1111vie · 

24 hrmes 
3 jours 
4 lourP 

Pcrvice accél 
En colucid . 
.l Brindisi,Ve­

nisP, Tri~str 
les Tr.Exl' 

toute l'Europe 

De' Quais de 
Oal;ita à IU h. 

pré(' ise• 

t.J.<.;rga.ui) 
Empruut luteneur 
Ül>J. Dt::t1e Turque 7 1/ 1 "Io rn33 

trauche lern H ül 
Ol>hgauuns Antuhe l 11 
Auatu1ie 111 
Crédit Foncier 1903 

• • UHl 

Londres 
New-York 
Paris 
Md an 
Geueve 
Amsterdam 
Herlin 
.HruxeHes 
Ath en es 
Suifa 
.Prague 
.Maul"id 
Varsovie 
Budapest 
llucarest 
Belgrade 
)'. ukull1una 
St.uckhollu 
Muscu\J 

tHEQUES 

Lbanue 

1 Sterlrng 
100 Dollas 
100 Francs 
100 Lires 
100 F. Suisses 
100 Florrns 

l OU H.etcllsmàrk 
100 .Uelgas 
100 Drachmeij 
100 Levas 
lOO Lour. Tchec. 
100 .P~etas 
100 Z:luLlS 
1 ou .Peugos ; 
!OO Lcyll 
110 Dmars 
lUO ): t::llS 
lUU liuur. 8. 

lOU H.uuules 

• * * 

19.75 
19.-

19.75 
40.80 
40.-

U:.!.-
103.-

5.91 
126.40 

3.3325 
6.65 

28.5575 
6ti.69 
f>U.74 
21.3675 
1.0775 
1.555 
4.335 
5.\11 

23.\147[> 
25.02 

O.\:JU:..!5 
:.!.8û5 

34.f>O::!o 
i$U.4âi> 
23.t:i7 

Le Caire, 17 ·(A.A.) - Crédit Foncier 
Ejlyptien : 

Obligations à lots 3 %, tirage du 16 jan­
vier 1939 ; Ernis:iion 19oa No 433.260 est 
remboursable par 50.000 Frcs. Emission 

j 19II le No a96.;109 est rembour:iable par 
, 100.000 Frcs. 

Théâti e de la Ville 

Après le transfert à Byzance de la LA REVANCHE 

capitale de l'empire, le code Théodo - Mais petit à petit, le pouvoir central 
sien régla la position des curiales qui s'affaiblit et au XIe siècle on vit se for­
furent presque seules à payer les im- mer une espèce de féodalité de grands 
pôta. Elles ne tardèrent pas à tomber/ propriétaires. Les Croisad.es et la pris~ 
en décadence; l'autonomie communale

1 
de Constantinople en 1204, par les La -

disparut peu à peu et la vie municipale
1 

tins, accentuèrPnt ce mouvement; et 
jadis si vive, s'effaça complètement sous l'influence des idées apportées par 
pour faire place à l'organisation corpo- les Latins, on vit les villes reprendre 
rative de l'Etat qui achève ainsi son é- petit à petit leurs droits municipaux, 
volution. pendant que la campagne était soumise 

hoier) J Pirée, :Xaples, l\larseille, Gênes 
8 Mélodie (I. Azzoni) 
9 Char1son d'amour (G. Winkler) -

10 Air ~ossais (Beeth~ven). 1 Carn.lia, , a loniqu P, Volo, Pirée, Patra,. 

MER\NO 
CAUPIDOOL!O 

23 Jau•ier 
G Février 

Il. 17 benrr , 

1 

Section 1t1·a111atique 

l .es briganlis 
(tle ~ch1lla) 

5 actes 

au bon vouloir des seigneurs et des no­
bles. Les régimes capitulaires créèrent 
d'ailleurs des communautés latines li-

Conptantinople, après Justinien,mal 
gré l'autorité centrale impériale et for­
tement organisée, avait gardé un sem­
blant d'autorité municipale. Les dèmeo, bres dans l'Etat, comme Galata: et les 
autrement dit les deux factions des empereurs finirent par confirmer les 
Bleus et des Verts, _Haien~ charg_és. d ,, privilège_s que certaines villes avaient 
divers services publics, qui en faisaient su se creer en leur octroyant des char­
des groupes redoutables. Les Vert~ fu -1 tes m,ipéri~e~. _Av~n: la _co~quête t~­
rent proscrits des fonctions publiques que, 1 autonte impenale etait en pleme 
vers 610 et les Bleus devinrent sous les

1 
décadence; les guerres civiles étaient 

Iaauriens (718--867) un corps de gar-j en~émiques; l'armée ~périale était for 
de impérial. Dès lors, Constantinople , mee de mercenaires qui rançon­
et d'ailleurs tout l'empil;e,furent placés naient le pays; les colonies étrangères 
sous la pression constante du pouvoir l'exploitaient. Et l'on vit partout, dans 
impérial. j cet état d'anarchie, les autonomies mu­
Il y eut bien quelques villes encore qui nicipales se recréer. Aussi lorsque le 
conservèrent quelques privilèges, mais jeune empire ottoman se forma, il eut 

FEUILLETOX DU BEYOGLU No. 81 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman traduit ile l'italien 

71ar Pnv.l - Hmr11 M '• t l 

- Elle est très malade, dit Andréa y a de plus vrai. 
sans bouger, sur un ton de fatalité ine- Il y eut un silence plutôt long. La nou-
xorable. Elle est oondambée. Il paraît velle avait pris Stefano à l'impoviste et, 
qu'elle ne passera pas la nuit. en même temps que son habituelle froi-

La figure pâle et adipeuse de Stefano deur, il semblait avoir perdu tout pou­
exprimait à la fois de la perplexité et un voir de feindre. Il ne bougeait pas ; il 
dfort de réflexion. était assis sur son lit, le front penché 

- Mais <-omment? Pourquoi? De quel- mais plutôt que l'accablement de la dou-
le maladie ? j leur son visage exprimait la lutte contre 

- De quelle maladie, je l'ili!nore. Je une satisfaction invincible et délicieuse. 
sais seulement qu'elle est condamnée. Plus il cherchait à froncer pensivement 

- Matteo ne te l'a pas dit ? Enfi>'.l ce les sourcils et à secouer tristement la tête 
n'est pas possible... plus s'insinuait entre ses lèvres et tentait 

- Non. Il ne m'a rien dit. ses joues un sourire subtil et gourmand. 
Andréa se tut puis reprit avec une - Bie:i sûr, ca me fait de la peine, dit-

sorte de néglil!ence : il enfin d'une voix réticente et confuse. 
- Parle-moi de ta soeur.. . Cela te Ces temps derniers nous n'aillons pas 

fait beaucoup de peine qu'elle soit mou- trèl d'accord, mais tout de même elle é-
rante? 1 tait ma soeur. 

Malgré les affirmations d'Andréa· Ste- Ces mots furent accompagnés d'un 
fano eut encore un sursaut d'incrédulité : mouvement de tête déprécatoire. Puis il 

- D'abord, est-ce vrai" ? leva les yeux et son regard rencontra ce-
- Oui, c'est vrai, répondit Andrea d'un lui d'Aooréa. C'en fut assez pour que 

air déiollté, comme s'il >'.le fQt agi de la toute trace de chagrin disparilt de son 
ruort d'une bête immonde. Tout ce qu'il visage où s'alluma soudain une rougeur 
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klore. 
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'3l..lègre. tendit de nouveau sur le dos, la tête au m'as assez ennuyé ce matin. On se lasse 
- Pourquoi me regardes-tu de cette creux d'un bras. des meilleures choses et tu commences à 

façon ? demanda-t-il. - Tu pensais quoi ? demanda-t-il. 
- De quelle façon ? - Que cela m'arrange tout à fait que 
Rouge et hilaiie, Stefano cont.enait à tu devie.n".les riche et que je n'ai plus la 

a:rand'peine sa joie. moindre envie de me défaire de toi. Si 
- Je m'entends bien ... Je pourrais tu veux, ajouta-t-elle avec une étourderie 

même te dire exactement ce que tu pen- bien jouée, je suis même prête à te dirf' 
ses. que tu es brès beau, très sain- très intel-

- Je ne pense rien du tout. ligent ... 
Incapable de se maîtriser plus lO":lg- Stefano fit semblant de ne pas com-

temps Stefano eut un large sourire. prendre ; 
- Tu es une canaille 1 dit-il. Tu ne - Je n'ai que faire de ces compliments. 

sais pas qu'il exis~e des sentiments obli- mais où veux-tu en venir ? 
gatoires et qu'en certaines circonstances, - A ceci que dorénavant je ne te quit-
si on ne les éprouve pas il faut les fein- te plus. 
dre ? Mais on ne peut rien te cacher, . . . Stefano ".le savait pas trop si elle plai-
tu es une vraie canaille. Viens ici. santait ou si elle parlait sérieusement, 

Muette et docile, A".ldréa vint s'asseoir - Mais moi, dit-il froidement, je n'ai 
sur le lit, près de l'infirme qu'il lui po- pas l'intention de rester avec toi . . . Une 
sa la main sur la nuque. nuit m'a suffi, il me semble te l'avoir fait 

- Tu es une canaille ! répétai-il en la comprendre ? 
caressant d'un geste nerveux et protec- Andrés ne se troubla pas : 
teur. Il ne se possédait plus : Dis la vé- - Moi• ça ne me suffit pas dit-elle tran 
rité, tu penses que non seulement je n'é· quillement. Tu verras, je ferai tant que 
prouve aucun chagrin mais que je suis tu te résigneras à me donner la moitié 
t:r~s satisfait de la mort de ma soeur. de tO":l héritage. · 
Dis-le donc, canaille què tu el; 1 1 Ces paroles et plus encore l'assurance 

Dévorée de haine, Andréa regardait froi- avec laquelle elles étaient prononcées dé­
deme:it ce visage gras et riant auquel la plaisaient beaucoup à Stefano. La crain­
lumière de la lampe encore allumée don- te qu' Andréa eO.t réellement le pouvoir de 
nait une patine presque sénile. Puis elle le déposséder de ses futurs richesses s'in-
détouma lentement les yeux. 1 sinuait en lui. 

- Tu te trompes. Je pensais autre cho- 1 - Tant qu'on plaisant.e, c'est bon, dit-
se. il en se redressant brusquement et C".l re-

Stefano qui commençait à se calmer re- gardant la femme d'un air sérieux et ré­
tira sa main, alluma une cigarette et s'é- solu. Mais maintenant, cela suffit. Tu 

passer les bornes. 
Elle eut un pâle sourire : 
- Tu crois que je plaisante ? Au con­

traire je n'ai jamais été plus sérieuse. Prie 
Dieu plutôt que je me contente de la moi­
tié de ta fortu".le, parce que je pourrais 
vouloir tout et il ne me serait pas diffi­
cile de la prendre. 

Il la regardait par en dessous. 
- Tu es folle1 Andrés, dit-il d'un ton 

apitoyé, et on ne discute pas avec les 
fous. Sache bien, de tqutes f11çons, que tu 
n'obtiendras pas un sou de moi. Pa& un 
centime. Tu es compris ? 

- Parfaitement. Et je te réponds que 
je ne suis pas folle et que tu me donne­
ras ma part. Si tu refuses je ferai un 
sca".ldale. 

- Un scandale ? répéta Stefano avec 
un sourire rageur. Et tu trouves que tu 
n'es pas folle ? Mais tu es folle, complè­
tement folle, ma pauvre Andréa 1 

- Je raconterai tes exploits d'il y 3 
dix ans. Je les raconterai à tout le mon­
de. Et d'abord à ta femme. 

- Mais je ne suis pas marié J 
- Tu le seras. Quand on est riche on 

pense toqt de suite à se marier, à avoir 
des enfants· à mener la vie de société. Si 
tu ne me don".les pas ma part j'irai trou­
ver ta femme et je lui dirai teut. 

Tant d'extravagance finit p<jr rassurer 
Stefano. 

- Un chantage en règle, prononça-t-iJ 
en se recouchant sur le dos. Tu diras ce 

que tu voudras, personne ne te crofra. 
Andrés se mit à bâiller et regarda l'in­

firme avec un sourire méchant. Puis : 
- Je n'ai pas besoh de tes sous, dit­

elle. Je ne te demanderai rien. Mais j'ai 
voulu te mettre à l'épreuve ... Et main­
tenant avoue-le : tu as eu une rude peur 
que d'une manière ou d'une autre je n'ar­
rive à te dépouiller de ton héritage ! Al­
lons, avoue . . . 

En même temps que son calme, Stefa­
no avait retrouvé sa subtilité et sa promp­
titude à la repartie. Il allongea le bns 
pour &raser sa cigarette dans un cen-
drier. · 

- Ne seFait-il pas plus co-iforme à la 
réalité et plus hqnnête, dit-il, d'avouer 
que cet héritage t'a mis l'eau à la bou~ 
che ? Et que tl.\ 11~ vi;iutu voir &i je mi: 
laisserais intimider ? 

A ces mots Andrés se sentit reprise de 
la même fureur qui, un moment plus tôt, 
l'avait poussé~ à crier « Assez 1 Assez 1 > 
Il était écrit qu'en fait de mesquineries 
et de bassesses elle serait toujours infé­
rieure à SP!l 1111tjen maître Livide ~t le~ 
lèvres serrées eUe le regard11, en pro1t1 ~ 
mille pensée furieuses, dont une seule la 
consolait : elle se vengerait bientôt de cet 
homme en l'rntraîna".lt dans la complici­
té inévitable de son crime. Puis elle se 
dit qu'il était temps de se baigner, que 
l'eau coulait, que la baignoire devait être 
pleine . . . Alors, sans ajouter un mot elle 
se leva et sortit, 
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